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La figure 1 présente l’état d’avancement des inventaires en Bourgogne.

La carte est basée sur un bilan arrêté en décembre 2004 mais sur la base de données hétérogènes en fonction des départements. Une petite partie seulement des données de Saône-et-Loire a été saisie. L’apport très important de certains correspondants de l’inventaire (M. DOUCHIN dans l’Yonne) n’ayant pas été non plus saisi depuis 2003, la représentation cartographique pour ce département est en dessous de la réalité.

Le taux de couverture du territoire s’améliore graduellement et de façon assez homogène au travers du territoire mais un effort important reste à produire en Côte-d’Or et dans la Nièvre.
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Pour les aspects quantitatifs, le tableau 1 reprend les grands chiffres sur l’avancement de la connaissance dans la région.

Les données sont précisées, pondérées et interprétées dans les parties traitant de chaque programme d’inventaire départemental.
Les prospections ont débuté mi-mars pour des prospections thématiques sur les espèces vernales et les prospections communales ont ensuite débuté vers la mi-avril. Les prospections communales se sont ensuite étalées jusqu'au début de novembre.

	Département
	Nombre de communes nouvelles prospectées en 2004
	Nombre de communes complètes
	Jours de terrain
	Données récoltées

	Côte-d’Or
	139
	113
	57
	40 000

	Saône-et-Loire
	178
	131
	74
	50 000

	Yonne
	183
	147
	75
	44 000

	Nièvre
	120
	84
	54
	28 000

	Total
	620
	475
	260
	162 000


Tableau 2 : données générales sur les prospections 2004 en Bourgogne par département
Comme le montre le tableau 2, ce sont environ 162 000 données qui ont été générées directement sur les programmes d'inventaire en cours auxquelles il faut ajouter les données issues du réseau des correspondants (par exemple, 20 000 données portant sur 53 communes fournies par M. DOUCHIN dans l’Yonne). Les données internes produites touchent 620 communes et correspondent à 475 nouvelles communes prospectées complètement.
1-1-2 Bilan de la Côte-d’Or
1-1-2-1 Résultats quantitatifs

Des prospections ont été effectuées dans toutes les petites régions naturelles de Côte-d’Or (telles que définies par BUGNON dans le tome III de la Nouvelle Flore de Bourgogne) sauf une (le "Pays de Tille et Vingeanne") qui avait été parcourue spécifiquement en 2001 et qui donc est proportionnellement mieux connue que les autres régions naturelles. La répartition entre les différentes régions naturelles est présentée dans le tableau 3.

	Petite région naturelle
	Communes prospectées en 2003
	Communes prospectées en 2004
	Taux de couverture fin 2004 (%)

	Bas-Pays (fossé bressan)
	17
	28
	40,4

	Bas Morvan
	1
	4
	44,4

	Côte et arrière côte dijonnaise
	6
	13
	42,3

	Côte et arrière côte nord-dijonnaise
	0
	6
	45,5

	Montagne d’arrière côte
	2
	13
	44,2

	Montagne châtillonnaise
	1
	23
	43,4

	Morvan central
	6
	1
	81,8

	Plateau de basse Bourgogne
	3
	6
	46,7

	Plateau châtillonnais et duesmois
	4
	12
	46,2

	Pays de Tille et Vingeanne
	0
	0
	43,5

	Terre-plaine – Auxois – Pays d’Arnay
	20
	26
	45,9

	Vallée châtillonnaise
	6
	2
	43,5

	Vallée de la Saône
	3
	5
	41,2

	Total couvert
	69
	139
	44,0


Tableau 3 : répartition des communes couvertes par région naturelle et par année

Dans un souci de rééquilibrage des prospections, il avait été prévu de plus prospecter certaines petites régions naturelles que d'autres. Cet objectif a été atteint avec des prospections ciblées dans les petites régions qui présentaient un fort déficit de prospection. Toutes les régions naturelles de Côte-d’Or ont été amenées à un taux de couverture d’environ 45 % (nombre de communes « terminées » sur nombre total de communes) sauf le Morvan central, couvert à 82 % (situation héritée des années précédentes).

Par rapport au programme fixé début 2004 pour le département, ce sont 33 communes qui n’ont pu être couvertes (16 j de terrain) pour des raisons de disponibilité de Régie d’avance.

Sur ces 139 communes, 113 peuvent être considérées comme terminées, les prospections ayant permis de dépasser le seuil des 200 espèces connues sur le territoire communal.

En ce qui concerne le territoire couvert en Côte-d’Or, la figure 3 présente l’état d’avancement de l’inventaire fin décembre 2004. On peut comparer la figure 3 avec l’état des connaissances en août 2001 sur la figure 2.
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Figure 2 : Avancement de l’inventaire pour

     Figure 3 : Avancement de l’inventaire
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Le nombre de données concernant le département est passé de 35 200 en août 2001 (données bibliographiques) à près de 113 000 en décembre 2003, toutes données confondues. Soixante-trois stations d’espèces protégées ont été localisées dans le département et 65 stations d’espèces déterminantes non protégées (soit 128 stations d’espèces déterminantes en comptant les protégées, sur 70 communes). Il faut également ajouter 44 stations d'espèces rares en Bourgogne.

Après trois ans et demi d'inventaire, ce sont environ 45% des 707 communes du département qui ont été couvertes.

	
	Total

2002
	Moyenne par commune 2002
	Total

2003
	Moyenne par commune 2003
	Total

2004
	Moyenne par commune 2004

	Nombre de bordereaux
	527
	6 (après le 23/04)
	397
	6 (après le 16/04)
	675
	6 (après le 21/04)

	Nombre d’espèces vues
	env. 900
	267 (après le 23/04)
	env. 1170
	256 (après le 16/04)
	env. 1180 
	276(après le 21/04)

	Nombre de données (estimation)
	30000
	334 (après le 23/04)
	20000
	320 (après le 16/04)
	40000
	345 (après le 21/04)

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante
	53
	0,42 (1 commune sur 2,4)
	25
	0,42 (1 commune sur 2,4)
	70
	0,5 (1 commune sur 2)

	Nombre de communes avec au moins une espèce protégée
	37
	0,30 (1 commune sur 3,3)
	15
	0,25 (1 commune sur 4)
	37
	0,27 (1 commune sur 3,7)

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante non protégée
	28
	0,22 (1 commune sur 4,5)
	17
	0,28 (1 commune sur 3,6)
	46
	0,33 (1 commune sur 3)


Tableau 4 : bilan quantitatif de l’acquisition de données depuis 2002 en Côte-d’Or
Pour les trois premières lignes du tableau 4, les moyennes n’ont été calculées qu’après le 21/04, c'est-à-dire en excluant du calcul les quelques communes qui ont fait l’objet de prospections thématiques (vernales). Les espèces protégées étant toutes déterminantes, il y a un chevauchement entre les lignes 4 et 5 du tableau. On notera que les chiffres sont, très logiquement, en hausse par rapport à 2003 aussi bien en valeur absolue (beaucoup plus de terrain réalisé) qu’en moyenne (efficacité et connaissance du terrain en hausse).

1-1-2-2 Résultats qualitatifs

Dans la partie qui va suivre, seules les espèces les plus rares seront évoquées.
· Espèce nouvelle pour la région Bourgogne

Euphorbia humifusa Willd. ex Schltr. Cette euphorbe est proche d'Euphorbia maculata L. Cette espèce est nouvelle pour le territoire d'agrément et donc pour la Bourgogne. Elle a été observée à deux reprises en 2004 à Trouhans et Varois-et-Chaignot.

· Espèce nouvelle pour le département

Xanthium spinosum L.. Cette espèce ne fait l’objet d’aucune mention dans la base de données Flora pour la Côte-d’Or mais il semble que des échantillons existent dans l’herbier du Muséum de Dijon (BUGNON signale l’espèce, sur cette base, comme non revue depuis très longtemps). De très nombreux pieds colonisant les marges d’un champ de Maïs ont été vus le 19/10/2004 à Tillenay.
· Autres stations intéressantes

Oenanthe fluviatilis (Bab.) Coleman. Cette espèce des rivières lentes n'avait pas été revue depuis les années 1930 en Bourgogne. Elle a été retrouvée dans la rivière la Bèze sur deux communes proches. La redécouverte de cette espèce rarissime et en grande régression, qui plus est dans le contexte très dégradé de la plaine de Saône, est à la fois surprenante et encourageante.

Arabis alpina L. Cette espèce a été confirmée de sa seule station bourguignonne sur la commune de Lantenay. La population estimée précédemment par les botanistes locaux était de 1 à 2 pieds et ce sont plus de 40 à 50 pieds qui ont été retrouvés suite à des prospections systématiques en 2004. Une recherche sur les communes voisines est envisagée.
Marsilea quadrifolia L. Une nouvelle station de cette espèce pour la Côte-d’Or a été découverte en 2004, en plus de la station classique signalée l’an passé. Cette nouvelle mention a été réalisée sur une commune où l’espèce n’avait jamais été signalée mais dans un secteur où des populations étaient anciennement connues. Associée aux observations de Saône-et-Loire, cette découverte est encourageante pour une espèce aussi rare.
Polycnemum majus A. Braun. Encore une espèce qui n'avait pas donné lieu à une observation depuis de nombreuses années en Bourgogne. L'observation d'un pied à Cussy-la-Colonne en 2004 confirme que l'espèce fait encore partie de la flore de Bourgogne.
Myosotis nemorosa Besser. Une première observation depuis bien longtemps pour ce Mysosotis difficile à séparer de Myosotis scorpioides L. L’espèce a été vue à Epernay-sous-Gevrey le 23/06/2004. La dernière observation en Côte-d’Or remonte à 1902 et très peu d’autres observations existent au travers du reste de la Bourgogne.

1-1-3 Bilan de la Nièvre

Il s’agit pour ce département de la première année d’inventaire de la part du C.B.N.B.P.
Avant le début de l’inventaire, sur les 312 communes que compte le département de la Nièvre, l’état des données récentes (>1980) était le suivant (tableau 5) :
	Nombre de taxons par commune (>1980)
	Nombre de communes

	<100
	233

	Entre 100 et 200
	33

	Entre 200 et 300
	26

	>300
	20


Tableau 5 : Niveau de connaissance du département de la Nièvre
avant le début de l’inventaire

Mis à part quelques communes du Morvan (Brassy, Mhère, Gâcogne, etc.), les communes bien connues font partie du Val de Loire et du Val d’Allier et les données récentes concernent exclusivement les milieux alluviaux (lit majeur).

L’inventaire de la Nièvre s’est donc basé sur les 266 communes dont le nombre de taxons était inférieur à 200 au début de la campagne de prospections.

1-1-3-1 Résultats quantitatifs

Dans l’année 2004, ce sont 120 communes qui ont été prospectées.

· Prospections vernales

Du 29 mars au 16 avril 2004, un total de 37 communes a été visité dans le but d’obtenir des données sur les espèces vernales. Six journées de terrain ont été effectuées dans le cadre de ces prospections thématiques.

· Prospections complètes

Des prospections ont été effectuées dans toutes les petites régions naturelles de la Nièvre (telles que définies par BUGNON dans le tome III de la Nouvelle Flore de Bourgogne) exceptée celle du "Haut Morvan montagnard", dans laquelle il était prévu de ne prospecter qu’une seule commune en 2004. La répartition entre les différentes régions naturelles est présentée dans le tableau 6.

	Petite région naturelle
	Nombre de communes prospectées en 2004
	Taux de réalisation de l’inventaire à la fin 2004

	Amognes
	1
	17%

	Bazois
	14
	32%

	Bas morvan
	6
	27%

	Clamecyquois
	3
	50%

	Donziais
	4
	31%

	Pays de Fours
	5
	33%

	Haut Morvan montagnard
	0
	0%

	Haute Puisaye
	2
	33%

	Entre Loire et Allier
	3
	50%

	Vaux de Loire et d'Allier
	10
	91%

	Région de la Machine
	2
	50%

	Morvan Central
	11
	52%

	Plateau nivernais
	11
	28%

	Puisaye
	2
	67%

	Sologne bourbonnaise
	2
	40%

	Vaux d'Yonne
	10
	27%

	Plateaux du Vézelien et du Breuvron
	4
	22%

	Vaux de Nevers
	2
	33%

	Total couvert
	92 communes
	34,5%


Tableau 6 : répartition des communes couvertes par région naturelle en 2004

Sur ces 92 communes, 84 peuvent être considérées comme terminées, les prospections ayant permis de dépasser le seuil des 200 espèces connues sur le territoire communal. 

Les 92 communes inventoriées représentent 70% des prévisions de terrain sur l’année (130 communes prévues). Cette différence est due en grande partie à la perte malheureuse de 15 jours de terrain en août et en septembre, représentant un déficit de 30 communes par rapport aux prévisions.
Les deux figures 4 et 5 montrent la progression du niveau de connaissance depuis le début de l’inventaire en mai 2004.

[image: image5.wmf]
[image: image6.jpg]



   Figure 4 : Nombre de taxons par

Figure 5 : Nombre de taxons par

   commune après 1980 et avant la


commune après 1980 

         campagne de terrain 2004
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Les principaux résultats de la campagne d’inventaire 2004 sont présentés dans le tableau 7 (à l’exclusion des prospections vernales) :

	
	Total

2004
	Moyenne par commune 2004

	Nombre de bordereaux
	448
	5

	Nombre d’espèces vues
	env. 990
	225

	Nombre de données
	26 400
	300

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante
	38
	0,42 (1 commune sur 2,4)

	Nombre de communes avec au moins une espèce protégée
	16
	0,18 (1 commune sur 5,6)

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante non protégée
	27
	0,30 (1 commune sur 3,3)


Tableau 7 : bilan quantitatif de l’acquisition de données en 2004 dans la Nièvre
Les stations d’espèces déterminantes observées en 2004 se distribuent de la façon suivante : 

· 29 stations d’espèces protégées, réparties dans 16 communes,

· 32 stations d’espèces déterminantes non protégées, réparties dans 27 communes.

Soit un total de 61 stations d’espèces déterminantes dans 38 communes.

1-1-3-2 Résultats qualitatifs
Dans la partie qui va suivre, seules les espèces les plus rares seront évoquées. 

· Espèce nouvelle pour la Bourgogne :

Lagarosiphon major (Ridl.) Moss Cette espèce aquatique de la famille des Elodées (Hydrocharitaceae) a été observée dans la Nièvre à Onlay, le 01/10/2004, dans l’étang du camping. D’aspect très semblable aux Elodées desquelles elle se distingue par des feuilles en spirale et non en verticilles, elle est peut-être sous-observée actuellement.

· Espèces nouvelles pour le département de la Nièvre :

Coronopus didymus (L.) Sm. Cette espèce rudérale accidentelle a été observée pour la première fois dans la Nièvre à Nevers, le 08/06/2004, dans le quartier du Stand. Il s’agit de la sixième station récente observée en Bourgogne (2 autres en Côte-d’Or et 3 en Saône-et-Loire).
Linaria simplex Desf. Très rare en Bourgogne (4 stations récentes seulement), cette petite Linaire a été découverte le 29/06/2004 sur la commune de Surgy, au niveau des rochers de Basseville.

· Autres stations intéressantes
Isoetes lacustris L. Une autre station de cette espèce protégée au niveau national, extrêmement rare en Bourgogne (2 stations seulement), au lac des Settons sur la commune de Montsauche. Observée par Vincent Gillet en 2003.
Equisetum sylvaticum L. En Bourgogne, la Prêle des bois, protégée régionale et d’origine continentale-montagnarde, semblait restreinte au Morvan et à quelques stations plus à l’est. La découverte, éloignée à l’ouest, d’une très belle station de cette espèce le 04/10/2004 à l’étang des Humes (Rouy) dans le Horst de Saint-Saulge, est ainsi très intéressante à signaler.

1-1-4 Bilan de la Saône-et-Loire

1-1-4-1 Résultats quantitatifs

Notre effort de prospection s’est porté sur la plaine de Saône, la Bresse, l’axe Charolais-Beaujolais, la Côte chalonnaise et le Brionnais.
	Région naturelle
	Nombre de communes terminées 2003
	Nombre de communes visitées 2004
	Nombre de communes terminées 2004
	Pourcentage de communes achevées en décembre 2004

	Axe Charolais/Beaujolais
	13
	21
	20
	71%

	Bas Morvan
	8
	15
	8
	100%

	Bassin d'Autun
	2
	2
	0
	93%

	Bresse
	6
	19
	12
	66%

	Brionnais
	8
	18
	16
	80%

	Charolais
	4
	9
	7
	85%

	Côte chalonnaise
	7
	17
	16
	85%

	Côte du Jura
	0
	1
	1
	100%

	Côte mâconnaise
	3
	17
	14
	60%

	Couchois
	4
	3
	0
	100%

	Haut Morvan
	2
	0
	0
	100%

	Massif du Beaujolais
	0
	4
	4
	100%

	Massifs d'Uchon et de Montjeu
	0
	0
	0
	100%

	Morvan Central
	1
	0
	0
	100%

	Plaine de Saône
	11
	36
	28
	74%

	Plateau d'Antully
	0
	0
	0
	85%

	Sologne Bourbonnaise
	3
	6
	2
	80%

	Val de Loire
	0
	2
	1
	100%

	Val de Saône
	6
	7
	2
	63%

	Total couvert
	78
	178
	131
	77,1%


Tableau 8 : répartition des communes couvertes en 2004 par région naturelle

et pourcentage de commune terminées fin 2004

A l’exception des régions achevées en 2003, les prospections ont été effectuées dans presque toutes les petites régions naturelles de Saône-et-Loire. La répartition entre les différentes régions naturelles est présentée dans le tableau 8.
La répartition du nombre de communes par région naturelle a tenu compte : 

- du nombre de communes prospectées par région naturelle les années précédentes,

- des communes prospectées ou à prospecter par le réseau de correspondants.

Soixante-quatorze jours de terrain ont été consacrés à l’inventaire de la flore de la Saône-et-Loire dont :

- 10 jours de prospections pour les espèces vernales étalées sur 47 communes entre le 26 mars et le 16 avril 

- 64 jours qui ont permis de prospecter entièrement (plus de 200 espèces par commune) 131 communes entre le 4 mai et le 9 novembre

Ceci correspond aux prospections d’une année normale de fonctionnement. Cet objectif a pu être atteint grâce à  des prospections plus tardives que les autres années qui ont pallié les contraintes de régie que nous avons encore rencontré cette année.

Le tableau 9 met en évidence l’évolution des connaissances apportées par les prospections 2004 en distinguant les communes visitées (réalisation d’au moins un bordereau) des communes prospectées entièrement (plus de 200 espèces).
	
	Total

2003
	Moyenne par commune 2003
	Total

2004
	Moyenne par commune 2004

	Nombre de bordereaux
	558
	6,6
	802
	4,5

	Nombre d’espèces vues 
	1180
	241
	>1200
	252

	Nombre de données
(estimation)
	24180
	288
	49994
	294

	Nombre total de communes visitées
	96
	-
	178
	-

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante
	78
	1
	125
	0,95

	Nombre de communes avec au moins une espèce protégée  
	56
	0,96
	97
	0,81

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante non protégée 
	51
	0,79
	90
	0,88


Tableau 9 : bilan quantitatif de l’acquisition de données en 2003 et 2004 en Saône-et-Loire. (Totaux calculés sur l’ensemble des communes visitées et moyenne calculée uniquement sur les communes prospectées complètement)
Cette année, 178 communes (presque le double de l’année 2003) ont été visitées par le C.B.N.B.P. (depuis 2001 le nombre total de communes visitées s’élève à 541). En tout, 131 communes ont été portées au dessus des 200 espèces grâce aux prospections du C.B.N.B.P. (depuis 2001 ce nombre s’élève à 437 communes).

Le nombre de données actuellement récoltées dans le cadre de nos prospections de terrain en 2002 s’élève à près de 50000 données (plus du double de l’année 2003) réparties sur un total de 802 bordereaux de terrain (soit 62 données en moyenne par bordereau). Notons que le nombre moyen de données par commune complète tourne autour de 294, chiffre légèrement supérieur aux années précédentes.
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Le nombre moyen d’espèces par commune prospectée entièrement atteint les 252 espèces et augmente légèrement par rapport à 2003.
Sur un total de 178 communes visitées :

- 97 ont au moins une espèce protégée,
- 90 communes ont au moins une espèce déterminante non protégée,
- 125 communes (près de 4 communes sur 5) présentent au moins une espèce à statut,
- la moyenne en espèces protégées par commune est de 0,8 ; chiffre inférieur à l’année 2003.

· Evolution des connaissances 

Fin 2001, après 3 mois et demi de prospections (voir figure 6), plus de 53 communes avaient atteint ou dépassé 200 espèces, une vingtaine d’autres se situaient entre 100 à 200 espèces.

Fin décembre 2004 (voir figure 7) l’état des connaissances intègre la totalité des prospections 2003 et une petite partie prospections du C.B.N.B.P. pour l’année 2004 (vernales, prospections axées sur le Val de Loire). Le tableau 9 donne une image plus récente de l’avancement des prospections.

Les prospections ont été réparties dans toutes les régions naturelles non terminées les années précédentes du territoire départemental. Certaines contraintes administratives nous ont conduits, comme les années précédentes à raccourcir, pendant certaines périodes, les trajets et à terminer un certain nombre de petites régions : Bas Morvan, Val de Loire, Massif du Beaujolais. Ainsi les prospections sur un bon quart nord-ouest de la Saône-et-Loire sont terminées. Dans les autres régions, les efforts de prospections axés sur les grandes régions naturelles comme la Bresse (voir tableau 9), le Val et la Plaine de Saône, le Charolais, le Brionnais, et l’axe Charolais/Beaujolais se sont poursuivis.
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Figure 7 : bilan communal en mai 2004
1-1-4-2 Résultats qualitatifs

· Espèces accidentelles

Il s’agit ici des espèces non mentionnées récemment dans la flore de Bourgogne (espèces signalées en italique et non numérotées) et ayant fait l’objet de moins de cinq observations.

Aegilops ventricosa Tausch : Importante population observée le 10 juin 2004, sur les talus et bord de vigne, à Saint-Martin-sous-Montaigu.

· Espèces protégées et/ou très rares rencontrées en stations naturelles

Allium angulosum L. Belle station observé le 2 septembre 2004, dans une prairie de fauche inondable, à Saint-Symphorien-d’Ancelles. C’est la troisième donnée moderne pour la Saône-et-Loire.
Aster amellus L. : Population importante observée le 11 octobre 2004, dans une pelouse sur calcaires marneux, située en limite des communes de Grévilly et d’Ozenay. C’est la seule mention moderne de cette espèce en Saône-et-Loire.
Calamagrostis canescens (Weber) Roth. : Deux stations ont été observées. La première, le 1er octobre 2004, sur des rives tourbeuses d’étangs à La Loyère et le 22 octobre 2004, en limite de Saulaie tourbeuse, à Dampierre-en-Bresse. Cette espèce a dernièrement été observée en 1999, par Ph. Jauzein, dans deux zones humides de la  Réserve Naturelle, sur les communes de La Truchère et de Ratenelle, ce qui porte cette espèce à  4 stations modernes pour la Saône-et-Loire.
Lindernia procumbens (Krocker) Philcox : Une nouvelle station a été observée le 22 octobre 2004, sur des vases exondées, à Dampierre-en-Bresse.
Marsilea quadrifolia L. : Deux nouvelles stations très réduites en surface  ont été observées en étangs : le 22 octobre 2004 à Serley et le 15 juillet 2004 à Torpes.
Myosotis balbisiana Jord. : Observée à plusieurs reprises cette année : le 5 mai 2004 à Marcilly-la-Gueurce, le 28 mai 2004 à Gilly-sur-Loire et à Saint-Aubin-sur-Loire et le 5 juin 2004 à Chissey-en-Morvan.
Sedum hirsutum All. : Plus de 100 pieds redécouverts, en juin 2004, sur arène gréseuse temporairement humide, à Auxy. La station nous a été indiquée par la Cociété du Creusot qui l’avait observé en 1996, l’espèce n’ayant pas été revue les années suivantes.
Silene armeria L. : Observé par Maurice Laroche sur des rochers siliceux dans le vallon de la Gagère au cours d’une sortie de la Société d’Histoire Naturelle du Creusot à Chissey-en-Morvan, le 5 juin 2004.

· Espèces adventices rares 

Anthoxanthum aristatum Boiss. : Observé le 7 juin 2004 sur des sables à Crissey. C’est la seule donnée récente de cette espèce pour la Saône-et-Loire. Ailleurs en Bourgogne,  cette espèce est très rare et a été observée à plusieurs reprises sur les sables de la Loire dans les années 1980 et 1990 à ougy-sur-Loire (58).
Cuscuta scandens Brot. subsp. scandens. : Quelques pieds observés, le 4 octobre 2004, en bordure de mare, à Damerey. C’est la seule mention moderne pour la Saône-et-Loire pour cette espèce.

1-1-5 Bilan de l’Yonne

Préambule

La phase de terrain a débuté le 20 mars par une série de prospections ciblées sur les vernales dont deux jours consacrés à la recherche de Muscari botryoides (L.) Mill. subsp. lelievrei (Boreau) K. Richt. Quant aux inventaires communaux, ils se sont étalés du 13 avril au 10 novembre. Les journées de terrain supprimées pour cause d’indisponibilité financière ne représentent en 2004 que 15 jours, soit 30 communes. Ces manques se répartissent ainsi : une journée au printemps, trois jours dans l’été, onze jours pour l’automne.

1-1-5-1 Résultats quantitatifs

Les cartes suivantes (figures 8 et 9) montrent la progression du niveau de connaissance depuis le début de l’inventaire en juin 2002.

A l’échelle des petites régions naturelles et selon les saisons d’intervention, la progression des inventaires communaux (C.B.N.B.P. + correspondants pour les totaux et C.B.N.B.P. seul pour 2004) est la suivante (tableau 10).

Les 147 communes inventoriées par le C.B.N.B.P. en 2004 représentent 89,6% de la programmation de travail (108 % de réalisation au printemps, 84,4% l’été, 78% pour l’automne). Ce manque à réaliser est plus que compensé par l’apport très important de l’Association Icaunaise de Botanique en particulier de son président, Marc DOUCHIN. En effet, 46 communes ont fait l’objet d’un inventaire complet selon la méthode C.B.N.B.P. en 2004. La parfaite coordination a ainsi permis d’inventorier 193 communes auxquelles s’ajoutent près de 50 communes ayant fait l’objet d’inventaires partiels (vernales, …). En décembre 2004, 379 communes icaunaises sur 452 ont été inventoriées.

	Régions naturelles
	Nb communes
	Total C.B.N.B.P.

2002
	Total C.B.N.B.P.

2003
	Total

correspondants 2001-2003
	Total C.B.N.B.P.

2004
	Total correspondants
2004
	Taux de réalisation en % fin 2004

	Bas Morvan
	12
	1
	4
	1
	6
	
	83,3

	Champagne crayeuse
	6
	3
	1
	
	3
	
	100

	Champagne humide
	48
	7
	4
	14
	13
	7
	91,7

	Champagne Sénonaise
	19
	4
	1
	
	7
	
	57,9

	Gâtinais
	54
	5
	12
	2
	13
	4
	66,7

	Haute Puisaye
	5
	2
	2
	2
	1
	
	100

	Jovinien
	28
	4
	8
	1
	7
	7
	85,7

	Morvan Central
	2
	0
	0
	1
	0
	1
	100

	Plateau de basse Bourgogne - Sud Auxerrois
	42
	9
	5
	18
	12
	5
	97,6

	Plateau de basse Bourgogne - Barséquanais
	13
	4
	5
	
	4
	
	100

	Plateau de basse Bourgogne - Chablisien
	19
	5
	4
	1
	7
	
	84,2

	Plateau de basse Bourgogne - Forterre
	15
	3
	1
	
	4
	4
	93,3

	Plateau de basse Bourgogne - Tonnerrois
	34
	3
	8
	1
	13
	1
	70,6

	Plateau de Bourgogne avallonnais
	19
	5
	4
	3
	7
	1
	89,5

	Plateau de Bourgogne châtillonnais
	10
	3
	1
	
	4
	
	80

	Plateau de Bourgogne vézelien
	18
	3
	5
	5
	8
	(1)
	100

	Pays d'Othe
	18
	3
	2
	1
	10
	1
	88,9

	Puisaye
	16
	4
	2
	5
	5
	1
	100

	Terre Plaine
	21
	3
	5
	2
	8
	
	85,7

	Vallée Châtillonnaise
	3
	1
	1
	
	1
	
	100

	Vallée de l'Yonne
	50
	1
	11
	4
	16
	8
	80

	 
	452
	76
	83
	61
	147
	46
	84,5

	
	Total : 379 communes  (306 par C.B.N.B.P., 107 par correspondants)


Tableau 10 : Nombre de communes ayant fait l’objet d’un inventaire complet par petites régions naturelles et périodes de l’année
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 Figure 8 : Nombre de taxons par commune après 1980 et avant la campagne de terrain de 2002
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Figure 9 : Nombre de taxons par commune après1980 (actualisation après campagne de terrain 2004)
Les principaux résultats de cette période d’inventaire 2004 par le C.B.N.B.P. sont les suivants (tableau 11): 

	
	Total 2004
	Moyenne 2004 par commune
	Moyenne 2003 par commune
	Moyenne 2002 par commune

	Nombre de bordereaux
	865
	5,9
	6
	6,3

	Nombre d’espèces
	NC
	247
	227
	270

	Nombre de données (estimation)
	44000
	300
	300
	357

	Communes avec au moins une espèce déterminante
	39
	0,26

(1/4)
	0,21

(1/5)
	0,48

(1/2)

	Communes avec au moins une espèce protégée
	19
	0,13
	0,04
	0,23

	Communes avec au moins une espèce déterminante non protégée
	24
	0,16

(1/6)
	0,17

(1/6)
	0,31

(1/3)


Tableau 11 : Bilan de l’acquisition de données
Le nombre de bordereaux par commune n’a pas significativement évolué. En moyenne, 247 taxons ont été observés par commune. Ce chiffre supérieur de 20 unités par rapport à 2003 est directement lié au fait que la période d’observation optimale (15 juin - 15 septembre) n’a pas été perturbée et aussi que la fin d’été pluvieuse a, semble-t-il, permis une bonne persistance automnale des espèces. Pour mémoire la différence avec 2002 est liée à la réduction d’une heure de la durée de prospection par commune (cf. bilan 2002 et 2003). Au moins une espèce déterminante a été observée dans une commune sur quatre. Au moins une espèce protégée a été observée dans une commune sur huit.

1-1-5-2  Résultats qualitatifs
· Les espèces protégées (Tableau 12) :
	Taxons protégés en Bourgogne
	Nombre de communes où l’espèce a été observée
	Petite région naturelle

	Butomus umbellatus L.
	1
	Gâtinais

	Chamaecytisus supinus (L.) Link subsp. capitatus Scop.
	3
	Tonnerrois

	Chamaecytisus supinus (L.) Link subsp. supinus
	4
	Foreterre, Sud-Auxerrois, Champagne sénonaise

	Gentianella ciliata (L.) Borkh.
	3
	Plateau de Bourgogne châtillonnais, Tonnerrois

	Gratiola officinalis L.
	1
	Champagne humide

	Hottonia palustris L.
	1
	Gâtinais

	Impatiens noli-tangere L.
	1
	Bas morvan

	Inula montana L.
	1
	Vézelien

	Limodorum abortivum (L.) Sw.
	1
	Barséquanais

	Linum leonii F.W. Schultz
	1
	Vallée de l’Yonne

	Oenanthe silaifolia M. Bieb.
	1
	Tonnerrois

	Trifolium subterraneum L.
	1
	Bas Morvan

	11 taxons (19 en 2002, 4 en 2003)
	19 communes
	


Tableau 12 : Liste des taxons protégés observés en 2004 dans l’Yonne

On notera que cinq taxons sont des observations nouvelles par rapport aux deux années précédentes : 

Butomus umbellatus L.: dans une cariçaie en queue d’étang à Sépeaux. Cette espèce avait  été notée en 1980 par Jean Claude FELZINES en Puisaye, et récement par Marc DOUCHIN près d’AUXERRE. Elle n’était a priori pas connue du Gâtinais.
Chamaecytisus supinus (L.) Link subsp. capitatus Scop. : comme indiqué dans la flore de BUGNON & al., il ne s’agit que de communes du Tonnerrois (Ancy-le-Libre, Argentay, Argenteuil-sur-Armançon).
Gratiola officinalis L. : trouvé à Butteaux dans une dépression prairiale de la vallée de l’Armance (il semblerait, selon Messieurs SAVEANT et DOUCHIN, qu’il s’agisse de la même station que celle découverte par Monsieur LANFANT en 2003).
Oenanthe silaifolia M. Bieb. : première mention dans le département, l’espèce a été observée, dans une dépression de prairie mésohygrophile eutrophe (à rattacher au Bromion racemosi) à Roffey le long de l’Armançon.
Trifolium subterraneum L. : retrouvé à pontaubert 131 ans après MOREAU mais dans une vallée affluente du Cousin. Depuis Jean-Marie ROYER en 1975, l’espèce n’avait été revue qu’une fois par Philippe JAUZEIN en 1999 à Pierre-Perthuis.

Remarque : Linum leonii F.W. Schultz a été trouvé au nord du département dans l’emprise de l’aqueduc de la Vanne sur un coteau surplombant la vallée de l’Yonne à Villeperrot. Inula montana L. a été observé en dehors des inventaires communaux (trouvé par T. CASTEL à Montillot et revu lors d’une sortie avec l’A.I.B. la précédente et unique mention datait de 1995 (COLLIN) et retrouvée à Sermizelles sur la station mentionnée en 1970 par J.-M. ROYER). Avec  la station retrouvée à Givry, il s’agit donc des trois seules mentions récentes bien localisées pour le département.

· Les espèces déterminantes non protégées (tableau 13) :

	Taxons déterminants (non protégés)
	Nombre de communes où l’espèce a été observée

	Alopecurus rendlei Eig.
	2

	Cardamine amara L.
	1

	Cephalanthera rubra (L.) L.C.M. Rich.
	2

	Cynoglossum germanicum Jacq.
	1

	Dryopteris affinis (Lowe) Fraser-Jenkins subsp. borreri (Newman) Fraser-Jenkins 
	3

	Gentiana lutea L.
	4

	Lathyrus nissolia L.
	3

	Muscari botryoides (L.) Mill. subsp. lelievrei (Boreau) K. Richt.
	3

	Orobanche hederae Duby
	2

	Polystichum aculeatum (L.) Roth.
	2

	Polystichum setiferum (Forsk.) Woynar
	2

	Schoenoplectus tabernaemontani (C.C. Gmel.) Palla
	1


Tableau 13 : Liste des taxons déterminants non protégés observés en 2004 dans l’Yonne

· Autres taxons rares :

Nouveaux taxons pour la Bourgogne
Dryopteris x deweveri (J.T. Jansen) Jansen & Wacht. à Vault-de-Lugny (confirmation de l’identification par R. PRELLI), c’est également un nouveau taxon pour le territoire d’agrément du C.B.N.B.P.
Brassica juncea (L.) Czern. à Neuilly, noté également dans les départements de Côte-d’Or et Nièvre cette année.

Nouvelles espèces pour l’Yonne

Carex umbrosa Host à Givry et Villiers-sur-Tholon.
Festuca ovina L. subsp. guestfalica (Rchb.) K.Richt. à Marchais-Beton.
Hieracium argillaceum Jord. à Villiers-sur-Tholon.
Oenanthe silaifolia M. Bieb.à Roffay.
Vicia pannonica Crantz subsp. pannonica aux Bordes.
On notera également la découverte de Euphorbia chamaesyce L. subsp. chamaesyce par J.-M. ROYER à Auxerre, taxon non revu en Bourgogne depuis 1910.

Confirmation de la présence d’espèces non revues depuis le XIXe siècle, ou très rarement mentionnées dans l’Yonne :
Agrosthemma githago L. à Blacy, noté également par M. DOUCHIN récemment,
Carex distans L. à Pontaubert, noté également par M. DOUCHIN récemment, mais ce taxon n’avait pas été revu depuis CHOUARD en 1926,
Caucalis platycarpos L. à Girolles, noté également par M. DOUCHIN récemment, mais ce taxon n’avait pas été revu depuis GUIMARD en 1925,
Chenopodium vulvaria L. à Thorigny-sur-Oreuse, noté en 2003 et pour la première fois dans l’Yonne par Marc DOUCHIN,
Dipsacus pilosus L. à Givry, noté également par M. DOUCHIN récemment, mais ce taxon n’avait pas été revu depuis CHOUARD en 1926,
Galium tricornutum Dandy à Compigny, noté en 2003 et pour la première fois dans l’Yonne par Marc DOUCHIN,
Hieracium caespitosum Dumort. à Saint-Martin-d’Ordon (noté une fois en 1977 par R. DESCHATRES puis par M. DOUCHIN récemment),
Hieracium cymosum L. à Vézinnes dans une carrière de sables calcaires (noté en 2001 par Marc DOUCHIN dans les environs d’Auxerre),
Polygonum aviculare L. subsp. depressum (Meisn.) Arcang. à Cudot, noté une fois en 1980 par J.-C. FELZINES en Puisaye puis par M. DOUCHIN récemment,
Vicia lutea L. à Girolles, noté également par M. DOUCHIN récemment, mais ce taxon n’avait pas été revu depuis XIXe siècle,
Adonis aestivalis L. : espèce rarissime trouvée au Plessis-Saint-Jean en bordure d’un champ de céréale. Noté une fois en 1978 par ROYER et COURTILLOT bien après les quelques données du XIXe siècle,
Barbarea verna (Mill.) Asch. à Argentenay, ce taxon n’avait pas été revu depuis HOULBERT en 1901,
Epilobium ciliatum Raf. à Cudot, noté une fois en 1980 par J.-C. FELZINES en Puisaye,
Fumaria capreolata L. à Thorigny-sur-Oreuse, noté une fois en 1974 par ROYER et COURTILLOT,
Gaudinia fragilis (L.) P. Beauv. à Vault-de-Lugny, noté une fois en 1980 par J.-C. FELZINES en Puisaye,
Petroselinum segetum (L). Koch à Villiers-sur-Tholon lors d’une sortie avec l’A.I.B., à Vareilles et à Béon. Ce taxon n’avait pas été revu depuis le XIXe siècle.

On notera la redécouverte en Pays d’Othe de Hypericum androsaemum L. par J.-M. ROYER. L’espèce avait été indiquée par HOULBERT en 1901 et notée également par M. DOUCHIN récemment.

1-1-6 Bilan sur l’inventaire spécifique des communes du Val de Loire et d’Allier en région Bourgogne.

Le C.B.N.B.P. a obtenu le soutien financier de la D.I.R.E.N. et de la Région Bourgogne, dans le cadre du P.I.L.G.N. au titre de la mesure 3.1 "Gestion et restauration des espaces naturels", pour le projet intitulé :

« Inventaire pour un suivi de la flore remarquable du lit de la Loire et de l'Allier en région Bourgogne »

Ce projet a pour ambition, dans un premier temps, d’obtenir une connaissance générale et homogène de la flore sur l'ensemble des 59 communes concernées par le lit majeur de la Loire, de l'Allier et du cours inférieur des principaux affluents (l'Arroux par exemple) en amont du bec d’Allier (sur la région Bourgogne) et ce afin de mieux cerner les problématiques et enjeux de conservation. L’inventaire effectué a donc permis :

· la collecte de données sur l'ensemble des communes du lit majeur,

· l'actualisation des connaissances sur les zones d'inventaires,

· la connaissance des espèces remarquables et de leurs milieux,

· l'identification des espèces exotiques envahissantes et la localisation des foyers de prolifération.
Sur les 59 communes concernées par le projet, 19 d’entre elles ne nécessitaient pas de nouvelles prospections de la part du C.B.N.B.P. ; il s’agit en effet de communes sur lesquelles le nombre de taxons observés depuis 1980 dans le lit majeur est supérieur à 150. Nous avons considéré qu’au-delà de cette limite, la commune était suffisamment bien renseignée. L’effort de prospection s’est donc concentré sur 40 communes de la Nièvre et de la Saône-et-Loire.

1-1-6-1 Les principaux résultats bruts

Le tableau 14, ci-après, présente les principaux résultats des inventaires liés à ce programme :
	
	Total

2004
	Moyenne par commune 2004

	Nombre de taxons observés dans le périmètre d’étude
	759
	236

	Nombre de données
	11 980
	299

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante
	31
	0,78 (1 commune sur 1,3)

	Nombre de communes avec au moins une espèce protégée
	25
	0,63 (1 commune sur 1,6)

	Nombre de communes avec au moins une espèce déterminante non protégée
	23
	0,58 (1 commune sur 1,7)


Tableau 14 : bilan quantitatif de l’acquisition de données en 2004 dans le cadre
du programme Loire/Allier.

Les stations d’espèces déterminantes sur le val se distribuent de la façon suivante :

· 39 stations d’espèces protégées, réparties dans 25 communes,

· 39 stations d’espèces déterminantes non protégées, réparties dans 23 communes.

Soit un total de 78 stations d’espèces déterminantes dans 31 communes.
Les prospections spécifiques à la Loire et l’Allier ont ainsi permis de compléter et d’homogénéiser le niveau de connaissance des différentes communes concernées. Par exemple, ce sont 12 espèces protégées qui ont été observées en 2004, dont la plupart sont –  si ce n’est inféodées –  au moins préférentiellement en milieux ligériens. (exemple de Hieracium peleterianum Mérat subsp. ligericum Zahn, endémique du Val de Loire, ou de Corynephorus canescens (L.) P. Beauv., Pulicaria vulgaris Gaertn., Trifolium subterraneum L., etc.).

Enfin, les espèces exotiques suivantes présentant ou pouvant présenter un caractère invasif ont été notées :

· Ludwigia grandiflora (Michaux) Greuter & Burdet

· Reynoutria japonica Houtt.
· Reynoutria x bohemica Chrtek & Chrtkova

· Reynoutria sacchalinens.is (F.Schmidt) Nakai

1-2 EN REGION ILE-DE-FRANCE

1-2-1 Bilan sur la connaissance régionale

Le tableau 15 récapitule l’état en janvier 2005 des investigations menées, par le C.B.N.B.P. et ses correspondants bénévoles, sur les 8 départements de la région Ile-de-France. On constate que le recueil des données est considéré comme 

· terminé dans 3 départements,
· en cours dans les 5 autres.
N.B. : Le financement de ces prospections communales systématiques (temps de botaniste, déplacements, validation, saisie des données) est assuré par : 

· une partie de la dotation annuelle du M.E.D.D., via la D.I.R.E.N. Ile-de-France,
· les départements qui passent une convention de partenariat avec le C.B.N.B.P.
Les départements qui ont déjà passé une telle convention de partenariat et de financement avec le C.B.N.B.P. sont l’Essonne (91), la Seine-Saint-Denis (93), les Hauts-de-Seine (92) et la Seine-et-Marne (77). Des négociations sont en cours avec le Val-de-Marne (94).

	Département
	Nombre

de communes (ou équivalent) dans le département
	Nombre de communes avec des données modernes début 2005
	Recueil

des

données
	Atlas

	Essonne (91)
	196
	196
	Terminé
	Paru (octobre 2004)

	Seine-Saint-Denis (93)
	40
	40
	Terminé
	Rédaction en cours

	Hauts-de-Seine (92)
	36
	36
	Terminé
	Rédaction prévue en 2006

	Seine-et-Marne (77)
	514
	509
	En cours
	Prévu, à programmer en 2006

	Yvelines (78)*
	262
	258
	En cours
	Pas de programmation

	Val-d’Oise (95)
	185
	185
	En cours
	Pas de programmation

	Val-de-Marne (94)
	47
	47
	En cours
	Pas de programmation

	Ville de Paris (75)
	22**
	20
	En cours
	Pas de programmation***

	Total
	1300
	1291
	
	


* = en considérant Toussus-le-Noble (prospecté en 2004) comme saisi.
** = 20 arrondissements plus les Bois de Vincennes et Boulogne.
*** = atlas partiel rédigé en 2004, dans le cadre d’un atlas global de la biodiversité à Paris, non publié.
Tableau 15 : état d’avancement des inventaires en Ile-de-France à la date de janvier 2005

La figure 10 visualise de façon cartographique l’état des connaissances début 2005 (exprimé en nombre d’espèces recensées par commune après 1980). 
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Figure 10 : nombre d’espèces après 1980, par commune, à la date du 12 janvier 2005

Le tableau 16 donne le détail de l’état d’avancement de l’inventaire en fonction du nombre d’espèces observées par département et par commune après 1980.

	
	Nombre de communes en fonction du nombre d’espèces après 1980
	

	Départements


	0


	Moins
 de 
100
	100

à

150
	150
 à 
200
	200
 à 
300
	Plus
 de 
300
	Total 



	75
	0
	2 (*)
	2
	5
	4
	7
	20

	77
	5
	64
	77
	202
	133
	33
	514

	78 (**)
	4
	29
	31
	90
	72
	36
	262

	91
	0
	0
	0
	18
	69
	109
	196

	92
	0
	0
	4
	9
	11
	12
	36

	93
	0
	0
	0
	1
	22
	17
	40

	94
	0
	0
	1
	35
	9
	2
	47

	95
	0
	2
	25
	93
	48
	17
	185

	
	9
	97
	140
	453
	368
	233
	1300


Tableau 16 : situation de l’inventaire floristique de l’Ile-de-France en janvier 2005

(*) 2 arrondissements parisiens (2e et 9e) qu’il sera impossible de « remonter »

(**) en considérant Toussus-le-Noble (prospecté en 2004) comme saisi (150/200 esp.)

Les résultats en termes de nombre de données brutes (toutes époques confondues) sont récapitulés dans le tableau 17 et dans la figure 11.
	Département
	Nombre total de données recueillies en janvier 2005

	ESSONNE
	197 764

	SEINE-ET-MARNE
	189 319

	YVELINES
	158 775

	VAL-D'OISE
	92 810

	SEINE-SAINT-DENIS
	60 963

	HAUTS-DE-SEINE
	50 096

	PARIS
	40 893

	VAL-DE-MARNE
	20 038

	total
	810 658


Tableau 17 : nombre de données récoltées (toutes époques confondues) en janvier 2005
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Figure 11 : part de chaque département dans le total des données recueillies 

à la date de janvier 2005

La progression du nombre de données enregistrées entre le 20 janvier 2004 et le 26 janvier 2005 est indiquée dans le tableau 18 (ci-après) :
	Départements


	Janvier 2004
	Janvier 2005
	Evolution janvier 2004 

à janvier 2005

	SEINE-ET-MARNE
	147 884
	189 319
	+ 27,5 %

	SEINE-SAINT-DENIS
	51 214
	60 963
	+ 19,0 %

	VILLE DE PARIS
	36 464
	40 893
	+ 17,6 %

	HAUTS-DE-SEINE
	43 806
	50 096
	+ 14,3 %

	VAL-D'OISE
	88 819
	92 810
	+ 4,5 %

	YVELINES
	153 694
	158 775
	+ 3,1 %

	VAL-DE-MARNE
	19 708
	20 038
	+ 1,7 %

	ESSONNE
	195 924
	197 764
	+ 0,9 %

	
	737 513
	810 658
	

	Moyenne annuelle
	
	
	+ 10.0 %


Tableau 18 : progression du nombre de données enregistrées

 entre janvier 2004 et janvier 2005
On constate que :

· 4 départements ont bien progressé (entre 14,3 et 27,5 %) ;

· 3 départements n’ont que modestement progressé (entre 1,7 et 4,5 %) ;

· 1 département considéré comme « terminé » a, évidemment, très peu progressé (0.9 %).

Parmi les départements qui ont le plus progressé on retrouve, logiquement, les trois où le C.B.N.B.P. bénéficie d’un partenariat avec le Conseil Général.

Nous ne détaillerons ci-dessous que les 4 départements qui ont significativement progressé en 2004

1-2-2 Bilan de la Seine-et-Marne

En 2002, le Conseil général de Seine-et-Marne (Direction de l’Eau et de l’Environnement / Service des Espaces Naturels Sensibles) et le Conservatoire botanique national du Bassin parisien se sont associés, avec la volonté commune de connaître la flore de ce département. Ceci s’est concrétisé par la signature d’une convention de cinq ans qui lie ces deux partenaires.

Cette convention a pour objectif de missionner le M.N.H.N.-C.B.N.B.P. pour :
· Réaliser des expertises notamment dans le suivi de la flore des Espaces Naturels Sensibles de la Seine-et-Marne, 

· Dresser un état de référence de la flore du département, par l’intermédiaire d’inventaires floristiques effectués sur l’ensemble des communes du département pour permettre de suivre son évolution,
· Fournir au département les données floristiques relevées dans le cadre des inventaires,
· Contribuer à diffuser toute information floristique auprès du public par des actions de communication, en particulier la publication d’un atlas départemental de la flore de Seine-et-Marne.
En 2004, un important travail d’inventaire au niveau communal a été réalisé. Le nord du département qui présentait un déficit de prospection par rapport à la moitié sud, a fait l’objet de nombreuses visites. Ainsi, les communes qui ne possédaient pas encore d’inventaires modernes (0 donnée après 1980) ont été prioritairement inventoriées. Seules cinq d’entre-elles, oubliées lors de notre préparation de terrain de début d’année, sont encore sans données. Nous avons maintenant, à la fin de la saison 2004, une connaissance floristique générale de l’ensemble du département, en terme de répartition et d’espèces présentes. Il reste donc maintenant à affiner ces connaissances pour les espèces patrimoniales.

En plus de ces inventaires communaux et, comme chaque année depuis la signature de la convention, un certain nombre de sites jugés comme prioritaires (Espaces Naturels Sensibles ou zones de préemption) ont été sélectionnés par la direction de l’Eau et de l’Environnement. Quatorze sites ont donc fait l’objet d’expertises.

Enfin, pour permettre de faire avancer les inventaires communaux et afin d’avoir une connaissance globale de la flore de la Seine-et-Marne, les inventaires thématiques ont été abandonnés en 2004. Ils reprendront en 2005.
1-2-2-1 Résultats quantitatifs
Les inventaires effectués en 2004 avaient deux buts principaux :

- Résorber le nombre de commune n’ayant pas encore fait l’objet d’inventaire moderne (après 1980), en réalisant des prospections dans les communes possédant moins de 50 taxons référencés,

- Augmenter la connaissance de la flore du  nord du département, afin de pouvoir effectuer la révision des indices de rareté sur l’ensemble du territoire de l’Ile-de-France. Nous avions en effet, besoin d’avoir une pression d’inventaire homogène sur l’ensemble de la région, ce qui n’était pas encore le cas en Seine-et-Marne.

Nous avons donc inventorié en 2004, environ 144 communes, dans le cadre d’inventaires communaux complets, d’expertises des E.N.S. du Conseil Général ou encore lors d’inventaires ponctuels (récolte de graines, recherche d’espèces remarquables…).

Le département renferme fin 2004 : 188 360 données, ce qui représente environ 366 données par commune. Lorsque l’on sait que le département de l’Essonne qui a fait l’objet d’un atlas floristique possède environ 1000 données par commune, on peut estimer que la Seine-et-Marne possède encore un niveau de connaissance insuffisant.

Le bilan du nombre de taxons par commune, après saisie de toutes les données 2004 générées par le C.B.N.B.P., s’établit comme suit (tableau 19).
	Nombre de taxons
	2002
	2003
	2004

	0
	149
	91
	5

	1 à 100
	148
	111
	59

	101 à 150
	57
	78
	77

	151 à 200
	84
	115
	203

	201 à 300
	58
	92
	132

	301 et plus
	18
	27
	33


Tableau 19 : bilan du nombre de taxons par commune

Le nombre de communes situées dans les trois premières classes du tableau a diminué au profit des trois dernières classes. Il ne reste plus que 5 communes sans donnée contre 99 avant le début des prospections 2004. Donc, même si le niveau de connaissance progresse, il reste néanmoins 141 communes qui possèdent un niveau de connaissance très insuffisant (inférieur à 150).
Nous avons listé les communes possédant encore une connaissance insuffisante (0 à 149 taxons référencés). Cette liste devrait être résorbée d’ici la fin de saison de prospection 2005. Cela laisserait pour l’année 2006, la possibilité de prospecter des communes déjà renseignées mais pour lesquelles nous estimons les inventaires insuffisants par rapport au potentiel de la commune. Nous pourrons aussi étendre la recherche de plantes patrimoniales.

A l’occasion des inventaires effectués au cours de l’année 2004, d’intéressantes (re)découvertes botaniques ont pu être réalisées et de nouvelles stations de taxons remarquables répertoriées.

Suite à la synthèse des données floristiques présentes dans notre base de données « FLORA », nous pouvons établir, au  15 Janvier 2005,  le bilan floristique suivant :

Le nombre total de taxons observés est aujourd’hui de 1670 (concerne les espèces indigènes ou naturalisées y compris les espèces disparues). Ce chiffre sera affiné à l’issu des validations d’usage, lors d’une synthèse plus complète du bilan des espèces (élimination des doublons, problèmes de nomenclature, taxons douteux, etc.)

	Ce nombre de taxons observés se décline de la manière suivante : 

- 1175 espèces indigènes, 

- 230 espèces naturalisées, 

- 265 espèces disparues (concerne les espèces indigènes et naturalisées 

présentes dans notre base de données mais non revues depuis 1980).

	Le département de la Seine-et-Marne compte 119 espèces protégées :

- 9 espèces protégées au niveau national dont une inscrite à la Directive Habitats (Annexes II et IV): le Sisymbre couché (Sisymbrium supinum L.),
- 110 espèces protégées à l’échelon régional.

De plus, 157 espèces sont déterminantes Z.N.I.E.F.F..


1-2-2-2 Résultats qualitatifs

· Sisymbrium supinum L., (Sisymbre couché)
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Figure 12 : répartition du Sisymbre couché

Figure 13 : Sisymbre couché (Egligny, 77)
Cette espèce à forte valeur patrimoniale possède plusieurs statuts de protection :

· Convention de Berne 
· Directive 92/43/CEE. (Annexe II)

· Directive 92/43/CEE. (Annexe IV)

· Protection nationale (Arrêté du 31/08/1995) (Annexe I)

· Livre Rouge flore menacée de France (Tome I : espèces prioritaires) : vulnérable

Elle est également déterminante Z.N.I.E.F.F. en Ile-de-France et en Bourgogne.

Le Sisymbre couché est une espèce pionnière des sables et des graviers humides, que l’on observe sur les bords des cours d'eau, des étangs, dans les ornières des chemins. On la trouve aussi au pied de certains éboulis, surtout sur craie, ou encore dans les anciennes gravières. Elle paraît, dans l'ensemble, plutôt calcicole, assez fortement héliophile, et ne supporte pas la concurrence des vivaces ou des grandes annuelles.
Cette espèce en grande raréfaction ne se rencontre plus que dans le nord-est de la France.  Les deux nouvelles stations (Egligny, Villiers-sur-Seine) occupent, comme la première station découverte en 2003, un bord de gravière dans un milieu qui s’apparente à la végétation des éboulis crayeux avec quelques éléments de végétation des grèves alluviales. 

La région de la Bassée semble donc abriter, avec la basse vallée de la Seine, les derniers individus d’Ile-de-France de cette remarquable crucifère, même si elle ne se trouve ici que dans des milieux de substitution, largement liés aux activités humaines. Ces nouvelles stations de Sisymbre laissent à penser que des prospections approfondies des ballastières de la Bassée permettraient de découvrir de nouvelles stations de cette brassicacée en régression en France.

· Aconitum napellus L. subsp lusitanicum Rouy  (Aconit napel)
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         Figure 14 : répartition de l’Aconit napel

Figure 15 : Aconit napel
        (Couilly-Pont- aux-Dames, 77)
C’est à la faveur de l’ouverture d’un layon pour de futurs aménagements et à l’acquisition « du Moulin Guillaume »  par le Conseil Général dans le cadre de sa politique des E.N.S que cette nouvelle station a pu être découverte. L’Aconit napel que l’on trouve essentiellement à l’étage collinéen devient de plus en plus rare en plaine. Protégé dans de nombreuses régions, il trouve à Couilly-Pont-aux-Dames sa quatrième station en Seine-et-Marne. Présent dans son milieu de prédilection, c'est-à-dire dans une prairie hygrophile de type Filipendulion, la population ne dépasse guère la dizaine d’individus. Elle est sans doute restée inaperçue du fait de la fermeture de son milieu. 

· Ranunculus tuberosus Lapeyr. (Renoncule des bois)
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Figure 16 : répartition de la Renoncule des bois
    Figure 17 : Renoncule des bois

Cette Renoncule, extrêmement rare en Ile-de-France, a été récemment trouvée, comme l’espèce précédente, sur la commune de La Chapelle-Rablais. C’est la troisième station pour le département mais aussi la plus au nord. La Renoncule des bois était anciennement assez commune dans la vallée du Loing et le massif de Fontainebleau. Mais, depuis ces populations n’ont fait que se réduire sans doute à cause du remodelage des layons forestiers.

La population de La Chapelle-Rablais non loin de la Forêt domaniale de Villefermoy, lieu-dit La Commanderie, possède uniquement quelques individus qui poussent au milieu d’un layon herbeux hygrophile sur argile à meulière.

1-1-2-3 Bilan des expertises de sites en E.N.S.
En 2004, quinze sites classés au titre des Espaces Naturels Sensibles, en zone de préemption ou susceptibles de l’être un jour, ont été proposés par le Conseil Général de Seine-et-Marne (Direction de l’eau et de l’environnement). Sur ce total,  14 ont été parcourus (seule la zone de préemption du Mée, peu accessible a été abandonnée) et ont fait l’objet d’inventaires plus poussés. 

· Espaces Naturels Sensibles
- Les Bordes Challonges (Bombon),
- Les Polissoirs (Souppes-sur-Loing),
- La Prairie de Glandelles (La Madeleine-sur-Loing),
- Pierre Collinet (Meaux),
- Le Moulin Guillaume (Couilly-Pont-aux-Dames - Crécy-la-Chapelle),
- Bois de Doue (Doue),
- Bois des Pâlis (Poligny),
- Le Domaine de la Haye (Everly),
- Parc de Livry (Chartrettes - Livry-sur-Seine),
- Montévrain (Montévrain),
- Chemin des (Changis-sur-Marne),
- La Varenne (Solers),
- Le Bois Malécot / Les Vives Eaux (Dammarie-les-lys - Boissise-le-Roi),
- Vallon de l’Aubetin (Saint-Augustin - Pommeuse),
- Vallon de la Thérouanne et de l’Avernes (Forfry),
- Le Mée.
1-2-3 Bilan de la Seine-Saint-Denis

En 2001, dans le cadre de l'observatoire de la biodiversité de la Seine-Saint-Denis, le Conseil général (Direction des espaces verts) et le Conservatoire botanique national du Bassin parisien se sont associés, avec la volonté commune de connaître la flore de ce département (93). Ceci s'est concrétisé par la signature d'une convention sur trois ans avec pour objectifs :
· la création d'un état de référence de la flore du département par l'intermédiaire d'inventaires,
· la mise en place d'un observatoire de la biodiversité,
· l'inventaire de sites présélectionnés dans le cadre d’un doctorat sur la dispersion des espèces en milieu urbain (inventaire effectué en 2001 et 2002),
· la proposition d'actions de conservation des espèces et des sites les plus remarquables,
· la diffusion des connaissances.
1-2-3-1 Résultats quantitatifs

La répartition générale de la flore du département étant bien connue à la fin de la troisième année d'étude, les prospections de l'année 2004 ont été menées en suivant différentes thématiques visant à compléter les données jusque-là amassées.

En 2004, après le recueil d’environ 9500 données supplémentaires et l'observation de 646 taxons, nous pouvons établir que (figure 18) :
	- 1 commune possède moins de 200 taxons,
- 22 communes possèdent entre 200 et 300 taxons, 

- 10 communes possèdent entre 300 et 400 taxons, 

- 6 communes possèdent entre 400 et 500 taxons,

- 1 commune possède plus de 500 taxons (Coubron). 


[image: image53.jpg]



Figure 18 : Carte du nombre de taxons observés entre
le 1er janvier 1981 et le 31 décembre 2004

Le nombre total de taxons observés jusqu’à aujourd'hui est de 1406 (il était de 1333 en 2003, 1059 en 2002 et de 658 à la fin des prospections 2001). Ces chiffres ont été établis après validation des données contenues dans FLORA.
La répartition des taxons (avant et après 1980) se fait comme suit :


-  Indigènes


818



-  Naturalisés


180



-  Subspontanés
  
  52



-  Accidentels

  
  26


-  Plantés
 
  
  83



-  Douteux

  
  32



-  Disparus


215

Le département compte (après 1980) : 
· 2 espèces protégées à l’échelon national,
· 9 espèces protégées à l’échelon régional,
· 35 espèces dites déterminantes Z.N.I.E.F.F., toute catégorie confondue.

Les inventaires accomplis l’an dernier sur les ballasts des voies de chemin de fer s'étant avérés intéressants, une prospection spécifique de ces milieux a été réalisée au début de l'été. Ces inventaires ont permis d’augmenter de manière significative le nombre de stations d'espèces jusque là peu notées. De même, des espèces nouvelles pour le département ont pu être découvertes

Les bords de Marne et de Seine ont été prospectés sur une grande partie de leurs berges. La présence possible d’espèces protégées régionales inféodées aux rives des cours d’eau (Cardamine impatiens L., Cuscuta europaea L.) a motivé ces recherches systématiques.  Ainsi, une plante protégée en Ile-de-France et nouvelle pour la Seine-Saint-Denis,  Cardamine impatiens, a  été trouvée à quatres reprises (dont trois grâce aux indications d’Alain THELLIER de l’A.N.C.A.). La présence d’autres espèces jusque là peu ou non notées sur le département, a pu être confirmée (Potamogeton nodosus, Ulmus laevis…).

L’inventaire des parcs départementaux s'est poursuivi afin d'avoir une connaissance la plus exhaustive possible de la flore de ces sites gérés par la Direction des espaces verts. De plus, ces suivis favorisent la mise en place d’une veille sur les espèces les plus remarquables.

L’effort d’inventaire a été particulièrement marqué sur les Parcs du Sausset, de la Courneuve et de la Haute-Ile, les plus riches floristiquement.

La recherche d’espèces patrimoniales a permis de confirmer ou de rejeter certaines données signalées par des correspondants (confirmation de la présence de Melica ciliata L. sur la commune de Saint-Ouen, de Tulipa sylvestris L. subsp. sylvestris sur Clichy-sous-Bois et de Limodorum abortivum (L.) Swartz sur Livry-Gargan). 

1-2-3-2 Résultats qualitatifs

Lors des prospections menées en 2004, 25 espèces nouvelles pour le département de Seine-Saint-Denis ont été (re)découvertes.

Ci-dessous, l’exemple de la Tulipe sauvage (Tulipa sylvestris L. subsp. sylvestris)
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Figure 19 : la Tulipe sauvage

Un site majeur pour le département de Seine-Saint-Denis : le coteau sec du Parc départemental du Sausset

Le Parc départemental du Sausset est remarquable par la grande diversité d’espèces végétales qu’il accueille. Le site le plus intéressant du parc est, sans conteste, le coteau sec marneux situé dans la zone du « Bocage ».

Il est constitué de marnes blanches qui permettent l’installation d’une pelouse mésophile à Brachypodium pinnatum (Mesobromion). Ces pelouses abritent nombre d’espèces remarquables comme Centaurium erythraea, Blackstonia perfoliata, Sanguisorba minor, Lotus maritimus (assez rare en Ile-de-France), Linum catharticum, Inula conyza, Genista tinctoria, Ce type de groupement relève de la sous-association du Tetragonolobo maritimi-Mesobromenion erecti, qui est un habitat déterminant Z.N.I.E.F.F. en Ile-de-France. 

Au printemps 2004, plusieurs espèces rares et patrimoniales ont été découvertes sur la partie sommitale du coteau sec. Parmi elles, 3 espèces bénéficient d’un statut de déterminantes Z.N.I.E.F.F. : Filipendula vulgaris (R), Digitalis lutea (RR) et Orchis anthropophora (AR). 
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   Figure 20 :



  Figure 21 :


      Figure 22 :

      Filipendula vulgaris

   Orchis anthropophora

   Digitalis lutea
Un nombre important d’espèces trouvent ici leur seule station de Seine-Saint-Denis. C’est le cas pour les trois espèces citées ci-dessus, mais aussi pour Teucrium chamaedrys, Linum tenuifolium, Legousia speculum-veneris, Ajuga genevensis, Globularia vulgaris, Glaucium flavum, Pulsatilla vulgaris.
Une petite population d’Ophioglossum vulgatum (déterminant Z.N.I.E.F.F.), assez rare et disséminée en France a été découverte. Cette rareté lui vaut d’être protégé dans 9 des 22 régions françaises. La plante se trouve dans une prairie régulièrement fauchée. 

Le ru du Sausset traverse le parc dans sa partie est. Une espèce protégée à l’échelon régional, la Zannichellie (Zannichellia palustris), est présente dans le ru.
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Figure 23 :




Figure 24 :
      Zannichellia palustris


 Ophioglossum vulgatum
Le caractère remarquable de ce site est renforcé par la présence de 8 espèces d’orchidées.
Compte tenu de la valeur de ce site, une réunion a eu lieu afin d’évoquer le classement du coteau en Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique.

1-2-4 Bilan des Hauts-de-Seine

Au cours de l’année 2004 les inventaires floristiques ont eu pour but :

· La prospection des 34 mailles non encore visitées sur les 179 qui couvrent le département. En effet un carroyage départemental  de 1 km² a été mis en place sur le département depuis 1 an afin de retirer une distribution homogène et fine des relevés,
· La recherche de deux espèces protégées au niveau national, la Gagée des champs et la Tulipe sylvestre,
· La réalisation d’études botaniques de sites particuliers.
1-2-4-1  Résultats quantitatifs

Durant l’année 2004, 5943 observations ont été collectées. Au total depuis novembre 2001, 1267 inventaires floristiques ont été effectués.

Trente-six nouvelles espèces ont été observées cette année (sont considérées ici comme « nouvelles », les espèces qui n’avaient pas encore été observées dans le présent travail d’inventaire commencé en novembre 2001. Ces espèces ont pu déjà être inventoriées par d’autres observateurs à d’autres dates) ce qui amène le total d’espèces observées sur le département depuis le mois de novembre 2001 à 684 dont :

544 espèces indigènes

108 espèces naturalisées

19 accidentelles

12 subspontanées

1 dont l’indigénat est incertain

Dix-neuf communes ont été visitées et, en ce qui concerne les prospections dans les mailles kilométriques, la totalité des 179 mailles est renseignée. 

1-2-4-2  Résultats qualitatifs

Au cours des prospections, plusieurs espèces remarquables ont été inventoriées. La liste des espèces patrimoniales et déterminantes Z.N.I.E.F.F. observées cette année est reportée dans le tableau 20. 

	Taxon
	Niveau de protection

	Communes et dates d'observations

	Gagea villosa (M. Bieb.) Sweet (Gagée des champs)
	PN
	Saint-Cloud le 08/04/03, 31/03/04

	Fragaria viridis Weston (Fraisier vert)
	Z.N.I.E.F.F. (cat.1)
	Rueil-Malmaison le 31/03/04

	Ulmus laevis Pallas (Orme lisse)
	Z.N.I.E.F.F. (cat.1)
	Gennevilliers le 18/05/04

	Fumaria muralis Sond. ex Koch subsp. muralis (Fumeterre des murailles)
	Z.N.I.E.F.F. (cat.3)
	Issy-les-Moulineaux, le 20/04/04

	Nepeta cataria L. (Herbe aux chats)
	Z.N.I.E.F.F. (cat.3)
	Malakoff le 16/02/02, Gennevilliers le 16/07/04

	Tableau 20 : liste des espèces patrimoniales et déterminantes Z.N.I.E.F.F. observées jusqu'au 31/12/04


· Espèces déterminates Z.N.I.E.F.F.
· Fragaria viridis Weston (Fraisier vert) :
Cette espèce est considérée comme très rare en Ile-de-France, elle est déterminante Z.N.I.E.F.F. en Ile-de-France (groupe 1). Elle a été observée dans un ancien verger des Gallicourts à Rueil-Malmaison. 

Il n’existe aucune donnée ancienne (avant 1980) pour cette espèce sur le département. Bruno MACE l’a répertorié en 2000 dans le parc de Saint-Cloud, sur la commune de Saint-Cloud. 

C'est une espèce hémicryptophyte qui croît sur des pelouses et des sols calcarifères secs. Son aire de répartition s’étend de l’Europe à l’Asie tempérées.
· Ulmus laevis Pall. (Orme lisse) :
Cette espèce rare est déterminante Z.N.I.E.F.F. en Ile-de-France (groupe 1). L’Orme lisse croît dans des bois de frênes et d’aulnes des plaines alluviales. Cette espèce est originaire d’Europe orientale. Nous l’avons observée dans le port autonome de Gennevilliers en bord de Seine avec Fabienne MICHELS, il s’agit de la première donnée moderne pour cette espèce sur le département. Elle a été observée anciennement (avant 1980) sur les communes de Neuilly (Vigineix, 1859) et de Saint-Cloud (Merat, 1836 ; Cosson et Germain, 1845 ;  Bautier, 1879) en tant qu’espèce cultivée. 
· Fumaria muralis Sond. ex Koch subsp. muralis (Fumeterre des murailles) :
C'est une espèce extrêmement rare, elle est déterminante Z.N.I.E.F.F. en Ile-de-France (groupe 3). Il s’agit de la première donnée pour le département des Hauts-de-Seine. Nous l’avons observée lors d’une sortie avec Gérard ARNAL sur la commune d’Issy-les-Moulineaux  au pied d’une rangée de platanes. Cette hémicryptophyte se retrouve dans les cultures, les décombres, les bords des chemins et les endroits rudéralisés. Elle est présente en Europe occidentale, en Afrique du Nord et à Madère.

· Espèces protégées

Au cours des prospections du début de printemps, nous avons recherché les espèces patrimoniales précoces qui avaient été observées antérieurement sur le département afin de suivre leur évolution et connaître l’état des populations actuelles. 
· Tulipa sylvestris L. subsp. sylvestris. (Tulipe sylvestre) :
C’est une espèce protégée au niveau national. Cette espèce n’a pas été revue récemment sur sa station d’origine de 1995 (donnée A. LE PROVÔT). La station s’est enfrichée ce qui a pu perturber son habitat. Cette espèce avait donc été classée comme présumée disparue sur le site. Or, en 2003, un correspondant du C.B.N.B.P., J.L. TASSET l’a retrouvée, en pleine période de floraison, dans une station proche d’une vingtaine de mètres de celle précédemment citée, sous des anciens vergers. 

Cette année, l’espèce a été recherchée dans ce second endroit  mais n’a pas été revue, il est possible qu’elle ait été victime de cueillettes abusives.
· Gagea villosa (M. Bieb.) Sweet (Gagée des champs) :
Cette espèce est également protégée au niveau national. Elle a été inventoriée dans le domaine national de Saint-Cloud depuis 1861. Cette année, elle a été retrouvée sur deux stations. Or sur l’ensemble des individus présents (une centaine), seul un individu a pu être observé en fleurs. En effet, les conditions environnementales sont peu satisfaisantes pour cette espèce (étouffement par la pelouse et tassement du sol) et il existe un risque de dépérissement pour ces populations à plus ou moins long terme. L’année 2003 a été reconstituante pour la population la plus au nord grâce à un retournement du sol dû à des travaux d’entretien. Le travail du sol a permis de lever les dormances et d’éliminer la concurrence avec d’autres espèces végétales. Ce phénomène est ponctuel et non suffisant pour le maintien de ces populations. Nous avons donc commencé une action de sensibilisation vis-à-vis de l’administrateur du domaine de Saint-Cloud.

1-2-4-3 Suivi de sites
Un site a particulièrement été suivi cette année, il s’agit du bassin de retenue de la Bièvre à Antony.
Le Centre Ornithologique d’Ile-de-France (C.O.R.I.F.) a fait appel au Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien (C.B.N.B.P.) pour la réalisation d’une étude botanique sur le site du bassin de retenue de la Bièvre, sur la commune d’Antony (Hauts-de-Seine). Cette demande constitue un complément au suivi ornithologique débuté en 1977 sur le site. 
Cette étude apporte un nouveau volet au dossier de demande de création d’une réserve naturelle régionale à l’initiative du propriétaire du site, le Syndicat Interdépartemental pour l’Assainissement de l’Agglomération Parisienne (S.I.A.P.P.).
Des inventaires floristiques et une cartographie des différents habitats naturels ont donc été réalisés en 2004.

206 espèces ont été répertoriées au total dont :

- 168 indigènes,
- 20 naturalisées,
- 18 espèces vraisemblablement plantées.

Vingt-cinq espèces présentent un grand intérêt du fait de leur faible fréquence dans le département (très rares). En ne prenant que les données récoltées au cours de l’étude 2001-2004 sur la flore du département des Hauts-de-Seine, parmi les 206 espèces répertoriées, 10 espèces ont été observées uniquement sur ce site et nulle part ailleurs sur le département. En revanche, si nous prenons en compte les données de la base FLORA du C.B.N.B.P., la plupart de ces 10 espèces ne sont pas nouvelles, mais restent néanmoins fort rares (voir tableau 21).

	Espèces rares dans le 92
	Habitats

	Données anciennes (avant 1990) source FLORA
	Données récentes (1990-2001) source FLORA
	Données 2001-2004 (étude sur les Hauts-de-Seine)

	Alisma plantago-aquatica L.
	B
	2 (en 1698 et 1924)
	1 (en 1999 à Meudon)
	1 (bassin d’Antony)

	Aster x salignus Willd.
	B
	0
	0
	1 (bassin d’Antony)

	Callitriche platycarpa Kutz.
	E
	0
	0
	1 (bassin d’Antony)

	Carex paniculata L.
	B
	1 (en 1836)
	0
	1 (bassin d’Antony)

	Eleocharis palustris (L.) Roem. & Schult.
	B
	2 (en 1924 et 1969)
	1 (en 1993 à Meudon)
	1 (bassin d’Antony)

	Lemna minuta Kunth
	E
	0
	1 (en 2001 à Rueil-Malmaison)
	1 (bassin d’Antony)

	Myosotis scorpioides L.
	B
	1 (en 1973)
	1 (en 1991 à Clamart)
	1 (bassin d’Antony)

	Plantago major L. subsp. intermedia (Gilib.) Lange
	B
	0
	0
	1 (bassin d’Antony)

	Senecio erucifolius L.
	A
	2 (en 1836 et 1871)
	1 (en 1996 à Nanterre)
	1 (bassin d’Antony)

	Veronica anagallis-aquatica L.
	B
	1 (en 1836)
	1 (en 1999 à Boulogne-Billancourt)
	1 (bassin d’Antony)


Tableau 21 : données anciennes et récentes pour les 10 espèces observées uniquement au bassin d’Antony dans l’étude 2001-2004 de la Flore des Hauts-de-Seine

La plupart des espèces citées ci-dessus sont liées à des milieux humides. En effet, dans un département fortement urbanisé comme les Hauts-de-Seine, ce type de milieu se raréfie et tout le cortège floristique associé également. Trois espèces n’avaient pas encore été inventoriées. Aster x salignus est une espèce d’origine horticole arrivée récemment. Callitriche platycarpa et Plantago major subsp. intermedia doivent leur degré de rareté en partie à la confusion possible avec des espèces voisines.

Sept types d’habitats différents ont été observés :

· Bois d’Ormes à Violette odorante (code CORINE : 41.F11)

· Zones rudérales (code CORINE : 87.2)
· Saussaies marécageuses à Saule cendré (code CORINE : 44.921)

· Végétation à Phalaris arundinacea (code CORINE : 53.16)

· Phragmitaies inondées (code CORINE : 53.111)

· Typhaies (code CORINE : 53.13)

· Prairies de fauche des plaines médio-européennes (code CORINE : 38.22)

L’expertise floristique du Bassin de retenue de la Bièvre a permis de mettre en évidence son importance dans un contexte urbain en tant que source de diversité floristique et végétal d’intérêt majeur. Quatre des 7 habitats observés sur le site sont très mal représentés sur le département des Hauts-de-Seine et sont pour cela prioritaires dans un souci de conservation d’une diversité d’habitats naturels, il s’agit des groupements végétaux humides :
- Les Saussaies marécageuses à Saule cendré,
- La Végétation à Phalaris arundinacea,
- Les Phragmitaies inondées,
- Les Typhaies.

La préservation de ce site semble essentielle au niveau floristique. Le bassin de retenue d’Antony est une source de diversité végétale non négligeable aussi bien au niveau du nombre d’espèces végétales hébergées sur le site qu’au niveau de leur intérêt (% d’espèces rares élevées). La plupart des espèces rares et très rares (au niveau du département) sont localisées dans les 4 types d’habitats précédemment cités. Le classement en réserve naturelle régionale de ce bassin serait donc légitime.

1-2-5 Bilan de la Ville de Paris


Pour la seconde année consécutive, le Conservatoire botanique national du Bassin parisien a mené une campagne d’inventaire floristique sur Paris. Ces inventaires, concernant le territoire intra muros de la Ville de Paris, le Bois de Boulogne et le Bois de Vincennes.
Chaque sortie d’inventaire s’est concentrée sur une zone précise de la Ville de Paris : en général tout ou partie d’un arrondissement. L’année 2004 a vu l’achèvement des inventaires sur la voie ferrée de la Petite Ceinture et sur les berges de la Seine. Le Jardin des Plantes a fait l’objet d’un programme particulier d’inventaire exhaustif par une trentaine de relevés établis entre mars et septembre. Une sortie commune C.B.N.B.P. et Service d’Ecologie Urbaine de la Mairie de Paris (ancien service Paris-Nature) a été organisée sur le Bois de Vincennes pour la localisation des sept espèces d’orchidacées y poussant. Ponctuellement, d’autres sorties furent tenues pour certaines zones floristiquement riches et/ou pour la visite des localisations connues de plantes protégées au niveau régional ou bien remarquables pour le Bassin parisien.

Après validation, les relevés floristiques effectués sont intégrés dans la base de données FLORA et cartographiés. La cartographie de ces relevés s’est effectuée sous deux degrés. Un premier respectant les contours administratifs de Paris, au niveau de chacun des vingt arrondissements et en individualisant chacun des deux bois. Un second degré appliquant une stratégie de maillage de très fine dimension. L’unité de maille a été abaissée à 1 km². Chaque relevé ne pouvant pas être à cheval sur deux mailles différentes. Cette technique de maillage permet un rendu de cartographie fortement affiné pour la représentativité d’une espèce sur l’ensemble du territoire de la Ville de Paris.

1-2-5-1 Résultats quantitatifs

	
	Taxons anciens

	Taxons modernes au 31/12/2004

	Paris I
	152
	112

	Paris II
	1
	39

	Paris III
	2
	133

	Paris IV
	71
	202

	Paris V
	220
	359

	Paris VI
	46
	157

	Paris VII
	158
	214

	Paris VIII
	10
	162

	Paris IX
	2
	62

	Paris X
	99
	176

	Paris XI
	10
	152

	Paris XII (IM + BV)
	326
	591

	Paris XII (IM)
	NC
	336

	Bois de Vincennes
	NC
	525

	Paris XIII
	259
	331

	Paris XIV
	7
	247

	Paris XV
	125
	357

	Paris XVI (IM + BB)
	505
	551

	Paris XVI (IM)
	NC
	362

	Bois de Boulogne
	NC
	496

	Paris XVII
	45
	169

	Paris XVIII
	160
	279

	Paris XIX
	223
	312

	Paris XX
	141
	447


Tableau 22 : Bilan du nombre de taxons modernes et anciens.

Légende :

IM
zone intra muros
BV
Bois de Vincennes

BB
Bois de Boulogne


L’ensemble des inventaires botaniques anciens et modernes révèle près de 1639 taxons soit environ 1 500 espèces végétales observées sur l’ensemble de la superficie de la Ville de Paris, que ce soit dans les zones dites intra muros ou bien dans les Bois de Vincennes ou de Boulogne. Les prospections modernes, effectuées sur la période 1980-2004, ont dénombré en tout 923 espèces végétales.

Sur ces 923 espèces, seules 599 sont indigènes en Île-de-France, 130 sont des espèces allochtones ayant réussi leur naturalisation à Paris, 63 sont des espèces subspontanées en cours de naturalisation et 67 possèdent un statut de présence accidentelle. À noter que ces inventaires modernes comportent également 64 espèces volontairement introduites ; ce sont les espèces ornementales, cultivées ou plantées dans les parcs et jardins pour l’agrément des Parisiens, mais cette catégorie n’a pas été comptée exhaustivement. (Voir tableau 23)

En ne considérant que les espèces indigènes, naturalisées et subspontanées rencontrées lors des inventaires modernes, on a comptabilisé à Paris (toujours sur la période 1980-2004) pas moins de 792 espèces végétales différentes. C’est ce dernier chiffre qui reste scientifiquement le plus révélateur de la biodiversité végétale de Paris.
	
	Nombre d’espèces recensées

	Total données anciennes et modernes 
	

  > 1 500

	Total données modernes de 1980 à 2004
	

       923

	
dont espèces indigènes
	599
	792

	
dont espèces naturalisées
	130
	

	
dont espèces subspontanées
	63
	

	
dont espèces plantées
	64
	131

	
dont espèces accidentelles
	67
	


Tableau 23 : nombre d’espèces recensées dans Paris selon les époques et détail des indigénats pour les espèces observées entre 1980 et 2004

Pour information, sur la région Ile-de-France, l’ensemble des inventaires botaniques modernes a dénombré plus de 1 300 espèces végétales indigènes. Si on compare ce chiffre à celui des 599 espèces indigènes observées à Paris de 1980 à 2004, on peut se rendre compte de la relative richesse botanique de la capitale : une plante indigène sur deux y est présente.
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Figure 25 : Carte de la biodiversité végétale de Paris en fonction des arrondissements et des deux bois

Nombre d’espèces

par arrondissement et bois
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La figure 25 montre le nombre d’espèces végétales observées depuis 1980 par arrondissement (plus les deux bois qui ont été ici individualisés par rapport aux arrondissements auxquels ils appartiennent : 16e pour le Bois de Boulogne et 12e pour le Bois de Vincennes) montre une situation contrastée : 

· Deux arrondissements ne possèdent pas plus de 100 taxons (2e et 9e). Ce sont des arrondissements de petite taille, placés dans un contexte d’urbanisme très dense, avec aucune zone de friche et peu de squares,

· Deux arrondissements possèdent entre 100 et 150 taxons (1er et 3e). Les conditions des milieux étant proches de ceux des arrondissements précédents, les mêmes causes entraînent les mêmes effets,

· Cinq arrondissements possèdent entre 151 et 200 taxons (6e, 8e, 10e, 11, 17e). Ces arrondissements centraux sont confrontés à une urbanisation poussée et ne possèdent que peu de zones rudérales propices au développement d’une diversité floristique. Le 17e arrondissement fait figure d’artefact de sous-prospection ; ayant été peu étudié, il devrait rapidement atteindre plus de 250 taxons au vu des zones rudérales qu’il recèle et de sa position périphérique,

· Quatre arrondissements se situent entre 201 et 300 taxons. Il s’agit de deux arrondissements centraux (4e et 7e), possédant de riches friches en bord de Seine, et deux arrondissements périphériques (14e et 18e), aux nombreuses zones rudérales et abords des voies ferrées de la Petite Ceinture,

· Six arrondissements possèdent entre 301 et 400 taxons. Le 5e arrondissement avec le Jardin des Plantes et les 12e intra muros, 13e, 15e, 16e intra muros et 19e arrondissements bénéficient des friches industrielles de la périphérie de Paris, des voies de la Petite Ceinture et pour le 19e des zones rudérales des bords du Canal Saint-Martin,

· Un arrondissement possède entre 401 et 500 taxons. Le Cimetière du Père Lachaise et les voies de la Petite Ceinture permettent au 20e arrondissement d’être l’arrondissement le plus riche de la capitale en dehors des deux bois,

· Les bois de Vincennes et Boulogne possèdent plus de 450 taxons, avec un net avantage pour le Bois de Vincennes (525 taxons) sur le Bois de Boulogne (496 taxons).

On constate donc une répartition grossièrement concentrique du nombre d’espèces. Ceci peut s’expliquer par le côté très artificialisée (très « minéral ») et la taille modeste des arrondissements centraux par rapport aux arrondissements périphériques, plus variés en terme de milieux (globalement moins « minéraux ») et de taille plus grande. Il faut peut-être aussi tenir compte d’un effort de prospection un peu moins soutenu dans les arrondissements centraux, moins prisés par le botaniste, mais, compte tenu de l’importance des écarts constatés, ceci n’est pas de nature à remettre en cause la tendance relevée.

1-2-5-2 Résultats qualitatifs

Les inventaires botaniques ont permis le suivi, la découverte (ou la redécouverte) d’espèces protégées, à forte valeur patrimoniale (comme les espèces déterminantes Z.N.I.E.F.F.) ou à intérêt pour le grand public (c’est le cas des Orchidées), ainsi que de certaines espèces rares ou remarquables.

· Espèces protégées régionales

Cardamine impatiens L. : une station au Bois de Boulogne (16e) située sur plus de 300 m de long et possédant plus de 200 individus (dernière observation : 2003),

Cuscuta europaea L. : une station au Bois de Boulogne (16e) sur 200 m de long, très proche de la précédente, avec plus de 200 individus également (dernière observation : 2003),

Eruca sativa L. : une station au Cimetière du Père Lachaise (20e) (découverte et dernière observation : 2002),

Falcaria vulgaris Bernh. : une station subspontanée au Jardin des Plantes (5e) (découverte et dernière observation : 2003),

Melica ciliata L. : une station sur les murs de l’Observatoire de Paris (14e) (dernière observation : 2004),

Polystichum aculeatum (L.) Roth : une station en bord de Seine (7e) (découverte en 2003, dernière observation : 2004) et une autre dans le 13e, toujours sur les quais de Seine, découverte en 2004,

Ranunculus parviflorus L. : une station sur la Petite Ceinture (15e) (dernière observation en 2003) et une autre dans le Cimetière du Père Lachaise (20e) (dernière observation en 2003),

Sedum sexangulare L. : deux stations au Cimetière du Père Lachaise (20e), découvertes en 2003 et revues en 2004.

Thelypteris palustris Schott. : deux stations contiguës en bord de Seine (7e), découvertes en 2003 et revues en 2004,

Gymnocarpium robertianum (Hoffm.) Newman. : considérée comme disparue de Paris et de la région Ile-de-France après la destruction en 2000 de sa station historique des Arènes de Lutèce (5e), un pied a été découvert en avril 2004 sur les bords de Seine du 5e arrondissement. Un seul individu portant deux frondes de petite taille a été observé.

· Espèces déterminantes Z.N.I.E.F.F.
Bupleurum rotundifolium L. : une station au Cimetière du Père Lachaise (20e) (découverte en 2003),
Ceterach officinarum Willd : deux stations de taille respectable, une dans le 15e (découverte en 2003 et revue en 2004) et l’autre dans le 19e (dernière observation : 2003),

Chondrilla juncea L. : de nombreuses stations disséminées dans toute la ville, en particulier sur les quais de Seine et les abords des voies ferrées,

Geranium sanguineum L. : une station au Cimetière Sud de Saint-Mandé (12e), probablement subspontanée (découverte en 2003),

Hyoscyamus niger L. : une station dans une rue du 18e arrondissement (découverte en 2003),

Lepidium ruderale L. : de très nombreuses stations disséminées dans toute la ville, en particulier sur les quais de Seine et des canaux,

Ophioglossum vulgatum L. : une station dans l’Arboretum de l’Ecole du Breuil (12e), observée chaque année depuis 2000,

Torilis nodosa (L.) Gaertn. : de nombreuses stations disséminées dans toute la ville,

Ulmus laevis Pall. : une station au Bois de Vincennes (12e) (découverte en 2003),
Salvia verbenaca L. : une station subspontanée dans les pelouses du Jardin des Plantes (5e), tout près du carré réservé aux Sauges, a été découverte en 2004,

Heliotropium europaeum L. : une station de quelques pieds disséminés et échappés des cultures de l’Ecole de Botanique, au Jardin des Plantes (5e), découverte en 2004.

· Espèces de la famille des Orchidacées

Anacamptis pyramidalis (L.) Rich.
Epipactis helleborine (L.) Crantz
Himantoglossum hircinum (L.) Spreng.
Listera ovata (L.) R. Br.
Ophrys apifera Huds.
Ophrys aranifera Huds.
Platanthera bifolia (L.) Rich.

Ces espèces de la famille des Orchidacées ont été observées à nouveau en 2004, en particulier au Bois de Vincennes, qui à lui seul les possède toutes.

Le tableau 24 montre la part des trois premières catégories d’espèces étudiées ici observées dans Paris par rapport à leurs totaux respectifs en Île-de-France, sur la période 1601-2004 et sur la période 1980-2004.

	
	Nombre

d’espèces

par

catégorie
	Part observée dans Paris, en % du total

par catégorie en Ile-de-France

	
	
	Total historique

(1601-2004)
	Actuellement

(1980-2004)

	Espèces protégées
	199
	30 espèces sur 199

soit 15 %
	10 espèces sur 199

soit 5 %

	Espèces déterminantes
Z.N.I.E.F.F.
	465
	86 espèces sur 465

 soit 18 %
	15 espèces sur 465

 soit 3 %

	Espèces de la famille 
des Orchidées
	45
	15 espèces sur 45

 soit 33 %
	7 espèces sur 45

 soit 15 %


Tableau 24 : Part observée dans Paris, en % du total par catégorie en Ile-de-France
· Espèces remarquables ne bénéficiant d’aucun statut particulier

La station de Capillaire de Montpellier (Adiantum capillus-veneris L.) du 7e arrondissement a été observée de nouveau en 2004. Il en est de même pour les pieds de Queues-de-Souris (Myosurus minimus L.) des graviers de la station météorologique d’un square du 4e arrondissement. Au Jardin des Plantes, le Diplotaxis des vignes (Diplotaxis viminea (L.) DC.) n’a pas été revu.

Le Gaillet de Paris (Galium parisiense L.) a été observé en deux arrondissements ainsi que dans le Bois de Boulogne ; il n’avait pas été revu depuis le début du XIXe siècle. La voie ferrée de la Petite Ceinture offre quelques stations de la peu commune Orobanche du Trèfle (Orobanche minor Sm.) dont les populations se maintiennent. Les berges de la Seine et des différents canaux qui traversent la ville sont le milieu de vie du Pigamon jaune (Thalictrum flavum L.) régulièrement vu en fleurs, y compris sur la bordure des voies rapides sur berges. Le Réséda blanc (Reseda alba L.), d’affinité méridionale, est présent dans trois arrondissements, bien qu’en populations constituées chacune d’un petit nombre d’individus.

De très nombreuses espèces échappées des jardins ont pu être observées telles que la Betterave (Beta vulgaris L.), le Melon (Cucumis melo L.), le Potiron (Cucurbita pepo L.), la Laitue (Lactuca sativa L.), la Pomme de terre (Solanum tuberosum L.), l’Épinard (Spinacia oleracea L.), le Maïs (Zea mays L.), la Tomate (Lycopersicon esculentum Mill.) pour les légumes, mais également des arbres fruitiers se semant par leurs graines et noyaux jetés par les passants : le Pêcher (Prunus persica (L.) Batsch.), l’Abricotier (Prunus armeniaca L.), le Cerisier (Prunus cerasus L.) et même le Figuier (Ficus carica L.). Les plantations dans les squares et jardins permettent parfois de constater le re-semis de certaines espèces comme le Henné jaune (Alkanna lutea A. DC.) en bordure du Jardin des Plantes, l’Euphorbe Characias (Euphorbia characias L.), des Tabacs (Nicotiana tabacum L. et Nicotiana rustica L.), le Trèfle pourpre (Trifolium incarnatum L.), l’Althéa des jardiniers (Hibiscus syriacus L.), la Capucine (Tropaeolum majus L.), l’Érigeron de Karwinsky (Erigeron karvinskianus DC.) sorti des jardinières pour aller coloniser les perrés du Canal Saint-Martin ou le Pavot somnifère (Papaver somniferum L.) qui se ressème à tout va. Les populations de Campanule fausse-Raiponce (Campanula rapunculoides L.) échappées des plates-bandes ornementales du Jardin des Plantes, et déjà décrites comme telles au milieu du XIXe siècle, sont toujours présentes et fleurissent abondamment chaque année.

Quelques espèces réussissent leur naturalisation. C’en est ainsi du Séneçon du Cap (Senecio inaequidens DC.) venu d’Afrique ou de la Véronique voyageuse (Veronica peregrina L.) arrivée d’Amérique. L’Ailante (Ailanthus altissima (Mill.) Swingle), le Paulownia (Paulownia tomentosa (Thunb.) Steud.) ou le Platane hybride (Platanus x acerifolia (Aiton) Willd.), jadis plantés le long des avenues, colonisent désormais toute la capitale. La Vergerette du Canada (Conyza canadensis (L.) Cronquist), elle-même naturalisée de longue date à Paris, se fait détrôner par la vergerette de Sumatra (Conyza sumatrensis (Retz.) E. Walker) devenue prépondérante dans les zones fortement urbanisées. Le Galinsoga à petites fleurs (Galinsoga parviflora Cav.) est rudement concurrencé par le Galinsoga cilié (Galinsoga quadriradiata Ruiz & Pav.), ce que Paul JOVET avait déjà remarqué dans ses travaux sur la flore parisienne entre 1940 et 1954.

Dans certains cas, la naturalisation d’une espèce étrangère à la flore locale peut causer à moyen ou long terme de graves préjudices pour les espèces indigènes en s’accaparant leurs milieux de vie, au point de parfois les faire disparaître, ou bien représenter un risque pour l’homme. Le Baccharis à feuilles d’Halimus (Baccharis halimifolia L.), astéracée nord-américaine autrefois cultivée en haie, a totalement colonisé les arrières dunes du littoral atlantique, déstabilisant du même coup les écosystèmes et provoquant la raréfaction d’espèces végétales (et animales) par sa croissance très rapide, son importante couverture et sa grande faculté de production de graines. À Paris, le Baccharis a été planté dernièrement dans des jardinières en bordure des quais de Seine et déjà des plantules de jeunes Baccharis ont été découvertes non loin de là. L’Ambroisie (Ambrosia artemisiifolia L.), après avoir littéralement envahi les bords du Rhône, de la Saône et de la Loire, a été vue dès 1996 dans Paris intra muros. Bien que présente actuellement en effectifs très réduits dans la capitale, cette plante, également originaire d’Amérique du Nord, est fortement allergisante et représente un danger non négligeable sur la santé publique. Autre espèce invasive, la Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum Sommier & Levier) commence à s’établir durablement sur Paris en quelques endroits, facilitée en cela par son introduction en jardin d’ornement, tout comme le Sporobole d’Inde (Sporobolus indicus (L.) R. Br.) découvert récemment dans le Bois de Vincennes.

Conséquence inattendue du nourrissage par graines des oiseaux citadins, les inventaires ont mis au jour nombre de plantes issues de ces graines : l’Alpiste des Îles Canaries (Phalaris canariensis L.), le Sorgho (Sorghum halepense (L.) Pers.), le Tournesol (Helianthus annuus L.), le Panic faux-Millet (Panicum miliaceum L.) ou le Blé (Triticum aestivum L.).

Enfin, et pour terminer de façon anecdotique, nous avons pu observer dans certaines parcelles du Bois de Boulogne des replantations volontaires, en sous-bois, de sapins de Noël (Picea abies (L.) H. Karst. et Abies nordmanniana (Steven) Spach).

1-3 EN REGION PAYS DE LA LOIRE (Sarthe)
1-3-1 Bilan de la Sarthe
1-3-1-1 Résultats quantitatifs

En Sarthe, le programme de connaissance générale de la flore est bien avancé et ce département fait partie de ceux qui sont actuellement les mieux renseignés. Les 375 communes ont été visitées et disposent de données contemporaines, mais toutes n’ont pas fait l’objet de visites suffisamment détaillées, de telle sorte que, début 2004, il en restait encore 6 pour lesquelles l’effectif de 150 taxons contemporains n’était pas atteint : Blèves, Marollette, Mamers, Saint-Pierre-des-Ormes, Monhoudou et Courtillers. Ces communes ont donc fait l’objet de prospections prioritaires et il n’existe théoriquement plus, actuellement, de commune en-dessous des 150 taxons. Des prospections complémentaires ont également été effectuées par le réseau de correspondants sur certaines des communes ayant moins de 200 taxons répertoriés (75 communes entre 150 en 200 taxons début 2004). 

Il s’avère impossible, au moment de la rédaction de cette synthèse, de tirer un bilan chiffré de ces prospections dans la mesure où la majeure partie des formulaires n’a pas encore été saisie. Début 2005, le nombre total de données contemporaines pour le département excède largement 200000.

La Sarthe, dans la mesure où elle fait partie des départements les mieux renseignés du périmètre du C.B.N.B.P., ne fait plus partie des départements prioritaires en terme de saisie, de telle sorte qu’aucune donnée bibliographique nouvelle n’a été intégrée à la base FLORA. Le contenu de plusieurs herbiers locaux ou départementaux est néanmoins en cours de dépouillement, notamment celui des herbiers semi-contemporains de Léonard SERGENT et d’Elie COTTEREAU, qui comblent le vide bibliographique du tiers moyen du XXe siècle.

1-3-1-2 Résultats qualitatifs

Malgré une connaissance de plus en plus approfondie de la flore du département, les prospections complémentaires permettent d’observer tous les ans quelques espèces non encore signalées dans le département et de localiser de nouvelles populations d’espèces protégées ou plus ou moins rares.

· Taxons protégés

Deux stations encore inconnues d’espèces de la liste nationale (Pulicaria vulgaris et Ranunculus ophioglossifolius) ont ainsi été observées en 2004, ainsi que 22 stations d’espèces de la liste régionale des Pays de la Loire (Cardamine amara, Carex strigosa, Ceratophyllum submersum, Genista pilosa, Juncus squarrosus, Lathraea squamaria, Lupinus angustifolius subsp. reticulatus, Orchis laxiflora subsp. palustris, Ornithopus compressus, Ornithopus pinnatus, Paris quadrifolia, Pentaglottis sempervirens, Peucedanum gallicum, Selinum carvifolia, Thalictrella thalictroides et Thalictrum minus).
· Taxons non protégés non encore répertoriés de façon contemporaine

Ces prospections ont également permis de noter :

- Quatre taxons non encore signalés dans le département (Avena barbata, Nasturtium microphyllum, Phalaris aquatica , Sixalix atropurpurea subsp. maritima),

- ainsi que six taxons autrefois indiqués mais qui n’avaient pas encore été revus de façon contemporaine (Carex elongata, Cynosurus echinatus, Diplotaxis muralis, Mentha arvensis subsp. parietariifolia, Sedum dasyphyllum, Xanthium spinosum).

· Taxons non protégés rares 


Vingt-huit taxons (42 stations) considérés comme très rares en fonction des données actuelles (connus sur 1 à 5 communes) ont également été notés (Ambrosia artemisiifolia, Avenula pratensis, Barbarea verna, Briza minor, Bromus secalinus,  Bunias orientalis, Calepina irregularis, Carthamus lanatus, Chenopodium botrys, Chenopodium vulvaria , Cynoglossum officinale, Erodium moschatum, Fumaria bastardii, Galium debile, Juncus capitatus, Lathyrus angulatus, Lathyrus niger, Lepidium ruderale, Lithospermum purpureo-caeruleum, Melica ciliata, Polypodium cambricum, Potamogeton trichoides, Ranunculus arvensis, Sanguisorba minor subsp. polygama, Spergula pentandra, Torilis arvensis subsp. purpurea, Tragopogon dubius et Valerianella dentata.), ainsi que 39 taxons rares (connus sur 6 à 11 communes). Si certains, comme l’Ambroisie ou Bidens frondosa, correspondent à des espèces adventices en voie d’extension vers le nord, la majorité sont des espèces indigènes ou assimilées en voie de raréfaction.
1-3-1-3 Synthèse
Le caractère avancé des prospections sur le département permet désormais de faire des synthèses sur l’état de la flore et sur son évolution. A titre d’exemple, le spectre actuel de rareté de la flore, lorsqu’on le compare à ce qu’il était au début du XXe siècle, met en évidence une nette régression des contingents d’espèces assez communes et peu communes au profit des contingents assez rares à très rares (figure 26).
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Figure 26 : comparaison des spectres de fréquences des espèces
de la Sarthe entre le début du XXe siècle et actuellement

1-4 EN REGION CENTRE

Préambule : la Délégation Centre a engagé des programmes conséquents :

Terrain en cours

( Modernisation des Z.N.I.E.F.F. – inventaire des espèces vegetales et des habitats 

( Inventaire de la flore de l’Indre 

( Inventaire et suivi de la flore de la Loire et de ses principaux affluents
Terrain achevé en 2004 :
( Inventaire de la flore du Loir-et-Cher  (rive droite)

( Atlas de la flore du Loiret 
( Atlas de la flore d’Eure-et-Loir
( Atlas de la flore remarquable de la Loire 

Un inventaire dit de type « atlas » est l’association de différentes actions indispensables et complémentaires :

· saisie de l’existant, exploitation des collections et publications,
· organisation et animation d’un réseau de correspondants,
· inventaires de terrain.
Une réunion de correspondants est organisée annuellement pour chaque zone concernée par des inventaires de type atlas. Ces réunions, accompagnées d'un document de liaison propre à chaque inventaire, fait le point sur l'état d'avancement des inventaires et présentent des découvertes ou premiers résultats cartographiques.

Cette présentation est souvent accompagnée de projections de diapositives et d’une table ronde autour des inventaires et de leur méthode Des discussions autour de planches d'herbier apportées par les correspondants permettent des échanges sur les espèces nouvelles observées dans les départements ainsi que sur les groupes difficiles.

En 2004, trois réunions de correspondants ont été organisées et ont concerné les départements du Loiret, du Loir-et-Cher et de l’Indre.
En 2005, quatre réunions de correspondants sont prévues dans le premier trimestre pour les départements suivants : Loiret, Loir-et-Cher, l’Indre et Eure-et-Loir.

Plusieurs journées de terrain sont organisées avec les correspondants dans chaque département.

1-4-1 Bilan général sur la connaissance régionale

Le tableau 24 récapitule l’évolution du nombre de données saisies entre décembre 2003 et janvier 2005.

	Date
	15/12/2003
	03/01/2005
	Etat de la saisie

	Nombre de données saisies par zones
	CENTRE
	638 680
	705 034
	En cours

	
	Cher
	55 785
	58 405
	En attente

	
	Eure-et-Loir
	210 263
	210 448
	En attente

	
	Indre
	54 949
	73 141
	Partielle

	
	Indre-et-Loire
	86 030
	95 444
	En attente

	
	Loir-et-Cher
	89 171
	99 194
	En attente

	
	Loiret
	142 182
	168 402
	A jour


Tableau 24 : évolution du nombre de données saisies pour la région Centre
entre décembre 2003 et janvier 2005
La figure 26 permet de visualiser l’avancement et la répartition des inventaires en région Centre début 2005.
	Etat au 03/01/05
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Cartes du nombre de taxons par
communes après 1980

	Etat en janvier 2003
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Cartes du nombre de taxons par communes après 1980
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Figure 26 : avancement et la répartition des inventaires en région Centre début 2005
	Nombre de taxons par commune
	Nombre de communes en 2003
	Nombre de communes en 2004
	Evolution par catégorie

	0 taxon
	507
	224
	- 55  %

	1 à 100 taxons
	332
	283
	-14  %

	101 à 150 taxons
	159
	193
	+ 21 %

	151 à 200 taxons
	197
	263
	+ 33 %

	201 à 300 taxons
	447
	589
	+ 32 %

	Plus de 300 taxons
	200
	290
	+ 45 %

	Total ( 1 taxon
	1335
	1 618
	+21 %


Tableau 25 : évolution en 2004 du nombre de communes

en fonction de leur degré de connaissance dans la région Centre
Le tableau 25 indique l’évolution en 2004 du nombre de communes en fonction de leur degré de connaissance. Le nombre de communes sans donnée devient marginal si on tient compte de la saisie partielle, à ce jour, des inventaires concernant le Cher, l’Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher et l’Indre qui sont les territoires où sont concentrées les communes sans données.
Soixante-douze pour-cent, soit près de 3 communes sur 4, possèdent plus de 100 taxons inventoriés dits « modernes ». Et plus de la moitié des communes possèdent une connaissance supérieure à 200 taxons.
1-4-2 Espèces protégées et découvertes

Les nombreux inventaires, associés aux contributions des botanistes correspondants, permettent d’avoir une vision de plus en plus pertinente de la répartition du patrimoine floristique de la région (figure 26bis, voir page suivante).
	Etat en janvier 2005
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Carte du nombre d’espèces protégées par commune après 1980
	Etat en janvier 2003
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Carte du nombre d’espèces protégées par commune après 1980
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Figure 26bis : répartition des espèces protégées en région Centre début 2005
1-5 EN REGION CHAMPAGNE-ARDENNE
1-5-1 Bilan quantitatif
Suite à l’adjonction de la Région Champagne-Ardenne à la zone d’agrément du C.B.N.B.P. lors du renouvellement de l’agrément fin décembre 2003, un effort tout particulier de saisie a été effectué. Ceci a porté essentiellement sur les flores anciennes (tableau 5).

	Date
	Nombre de données saisies
	Nombre de communes concernées

	20 janvier 2004
	15 382
	808 sur 1944

	4 mars 2005
	46 245
	1410 sur 1944

	Evolution 
	+ 30 863 (+ 200 %)
	+ 602 (+ 75 %)


Tableau 25bis : évolution entre 2004 et 2005 du nombre de données

saisies en région Champagne-Ardenne
2  CONNAISSANCE DES HABITATS

2-1  EXPERTISES ET CONNAISSANCE DES HABITATS
2-1-1  En Région Ile-de-France

2-1-1-1  Dans le cadre de la convention passée avec l’Agence des Espaces Verts de la Région d’Ile-de-France (A.E.V.)

Dans le cadre d’une convention pluriannuelle (2003-2006), l’A.E.V. confie chaque année au C.B.N.B.P. l’expertise de sites régionaux. En 2004 ces expertises ont porté sur 3 sites particuliers : le domaine régional de la boucle de Moisson (78), le marais de Stors (95) et la forêt régionale de Verneuil (78).

· Le domaine régional de la boucle de Moisson (Yvelines) (figure 27) est un site particulièrement patrimonial à une échelle régionale, voire nationale et européenne. A ce titre, il est inclus dans le périmètre du SIC n° FR 1100797. L’analyse des informations collectées sur le site a révélé la présence de plus de 330 espèces et de 9 habitats. Parmi ces derniers, trois présentent un intérêt patrimonial à l’échelle européenne : les pelouses subatlantiques xériques acidoclines sur sables alluviaux (code UE : 6210), les landes nord-atlantiques sèches à subsèches (code UE 4030) et les pelouses calcaires des sables xériques (habitat prioritaire) (code UE 6120*) (cf. figure 28 = carte habitats Natura 2000).
Figure 27 : Vue générale du domaine régional de la boucle de Moisson

Figure 28 : Cartographie des habitats Natura 2000 du
domaine régional de la boucle de Moisson en 2004
Malgré leur valeur, ces habitats sont présents sous des formes appauvries de recolonisation après exploitation industrielle des granulats. Du point de vue de la conservation, le gestionnaire devra avoir recours à une gestion par pâturage extensif de manière à garantir le maintien des habitats ouverts et permettre l’expression du potentiel floristique des habitats les plus patrimoniaux.

· Le marais de Stors (Val-d’Oise) (figure 29) revêt, lui aussi, un caractère patrimonial fort pour la région. Il s’agit de l’un des derniers grands marais intacts et d’un seul tenant du Val-d’Oise, voire d’Ile-de-France. Malgré une précédente étude du marais effectuée en 2001 par le C.B.N.B.P., l’A.E.V. a souhaité actualiser ses connaissances du site notamment suite aux récents travaux de réouverture du milieu engagés par l’O.N.F. La compilation des informations collectées en 2001 et 2004 permet de dégager les résultats suivants. On recense 274 espèces dont 6 déterminantes Z.N.I.E.F.F. (5 connues depuis 2001, plus une découverte en 2004), et 2 protégées régionales. L’analyse spécifique des relevés effectués en 2004 a permis de révéler la présence de 9 habitats.  Parmi eux, quatre présentent un intérêt patrimonial notable : les bois d’Aulnes marécageux méso-eutrophes (CORINE biotopes 44.911), les cariçaies à Laîche des marais (53.2122), les Phragmitaies (53.11) et les pelouses semi-sèches médio-européennes à Bromus erectus (34.322). Les habitats humides occupant le fond du vallon doivent retenir l’attention du gestionnaire. Elles apparaissent globalement vieillissantes et en cours de fermeture. Les ligneux gagnent par les marges du site via les boisements périphériques. 

Figure 29 : Vue générale du marais de Stors

Les modalités de gestion envisagées portent sur un faucardage triennal estival tardif de la zone humide centrale. La zone à faucarder est subdivisée en 3 parties A, B et C de surface équivalente (figure 30). L’intervention est prioritaire dans la zone A.

Figure 30 : définition des priorités de gestion des roselières du marais de Stors

· Forêt régionale de Verneuil (Yvelines) : un document de synthèse concernant les expertises menées sur ce site est en cours de réalisation.
2-1-1-2 Dans le cadre de la convention passée avec l’O.N.F.
Dans le cadre de conventions annuelles, l’O.N.F. sollicite le C.B.N.B.P. pour mener des expertises sur des sites à enjeu dont l’O.N.F. est propriétaire et gestionnaire. En 2004, ces études ont concerné une partie du prestigieux site du Petit Mont Chauvet. Les objectifs étaient doubles. Premièrement, évaluer les actions de restauration engagées par l’O.N.F. sur des pelouses qui hébergeaient, encore récemment, Arenaria grandiflora. Deuxièmement, évaluer les potentialités floristique et phytosociologique des parcelles non traitées.

Ces expertises ont mis à jour la présence d’habitats rares et singuliers à l’échelle nationale, voire européenne. Cet aspect est notamment vérifié pour la pelouse relevant du Mesobromion erecti, et l’ourlet relevant du Geranion sanguinei.
Quinze des 116 espèces contactées sur la zone d’expertise présentent un intérêt particulier. Cinq bénéficient d’un statut de protection régionale, une fait l’objet d’une protection nationale : Sorbus latifolia.
S’agissant d’Arenaria grandiflora, l’espèce est présumée éteinte sur le Petit Mont Chauvet depuis 2002. Dans une optique de réintroduction de l’espèce, l’expertise met en avant la nécessité de restaurer puis maintenir son habitat potentiel dans un état favorable. Les récents travaux entrepris par l’O.N.F. vont dans ce sens. A l’avenir, ces travaux devraient concerner de plus grandes surfaces.
Finalement, ces expertises ont montré l’importance de mettre en place un réseau de suivi écologique des habitats par l’implantation de placettes.

2-1-1-3  Dans le cadre de la convention avec le Conseil Régional d’Ile-de-France

La région Ile-de-France a engagé une politique volontariste sur les milieux naturels. Dans ce cadre, la loi de démocratie de proximité de février 2003 transfère, notamment, les compétences des réserves naturelles volontaires aux conseils régionaux. Après publication du décret, les réserves naturelles volontaires deviendront Réserves Naturelles Régionales (R.N.R.).
Afin d’appuyer scientifiquement la mise en place de cette politique, une convention a été passée entre la région Ile-de-France et le Muséum National d’Histoire Naturelle. Le Conservatoire botanique national du Bassin parisien (C.B.N.B.P.) s’est vu ainsi confier le bilan écologique des 15 réserves naturelles régionales.

· La méthodologie proposée pour évaluer la pertinence des R.N.R.
Diagnostic du patrimoine environnemental :

· patrimoine écologique (habitats, espèces végétales et animales, éléments physiques, position du site),
· patrimoine paysager (qualité paysagère),
· actions anthropiques (état de dégradation du site, patrimoine culturel).

Analyse de la préservation et de la valorisation du patrimoine :

· nature du foncier,
· protection réglementaire,
· gestion des habitats,
· aménagements du site,
· maintenances d’infrastructures,
· surveillance.

Estimation de l’ouverture au public et de la valorisation pédagogique :
· ouverture au public,
· vulnérabilité du site,
· communication.

Mise en relief de l’enrichissement du réseau des R.N.R. d’Ile-de-France.

· Inventaire de la flore et des habitats

Au cours de la saison 2004, les réserves ont été visitées, en présence, à chaque fois, des gestionnaires. Chacune des réserves a fait l’objet :
· d’inventaires floristiques phytosociologiques,
· d’une cartographie des habitats.

Chaque R.N.R. fait l’objet d’un rapport. Celui-ci dresse un bilan écologique selon trois  principaux objectifs :

· connaître la diversité biologique et sa valeur patrimoniale : espèces végétales (synthèse bibliographique exhaustive complétée par les prospections de terrain 2004), espèces animales (synthèse bibliographique exhaustive), cartographie des habitats et des enjeux patrimoniaux,
· évaluer la pertinence de la R.N.R.,
· proposer des orientations de gestion.

Ainsi, en 2004 et début 2005, cinq réserves ont fait l’objet d’un tel rapport :
· la R.N.R. des Grands Réages et du Hameau de Jarcy : commune de Varennes-Jarcy (91) ;

· la R.N.R. de l’Etang du Follet : communes de Cesson et de Savigny-le-Temple (77) ;

· la R.N.R. des Prés du Marais et du Clos de la Salle : commune du Mesnil-le-Roi (78) ;

· la R.N.R. du Marais de Larchant : commune de Larchant (77) ;

· la R.N.R. de Vaulézard : communes de Vienne-en-Arthies (95).

La rédaction du bilan écologique des 10 réserves restantes est prévue pour l’année 2005.

Puis, une synthèse générale sur la pertinence du réseau des R.N.R. d’Ile-de-France sera présentée à la région Ile-de-France.

2-1-2 En Région Bourgogne
L’année 2004 a fait l’objet de 3 sessions de terrain dans 2 délégations du C.B.N.B.P. Ces sessions ont donné lieu à la rédaction de rapports illustrés.

Des inventaires ont été effectués dans le Châtillonnais, la Saône-et-Loire et le Morvan (les 17, 18 et 19 mai 2004). Dix sept habitats ont été prospectés dont :

· Prairies de fauche de fond de vallée. Code NATURA 2000 : 6510, Code CORINE Biotopes 38.2 (figure 31)

Figure 31 : Prairies de fauche de fond de vallée
· Boulaie à sphaignes. Code NATURA 2000-Cahiers d’habitats : 91D0*-1.1 (habitat prioritaire), Code CORINE Biotopes : 44.A1. (figure 32)

Figure 32 : boulaie à sphaignes
2-1-3 En Région Centre
Des inventaires ont été effectués en Sologne, Indre-et-Loire, Loiret... (les 21, 22 et 23 juin 2004) . De nombreux habitats ont été prospectés dont :

· Pelouses subatlantiques xériques acidoclines sur sables alluviaux. Dénomination phytosociologique : sous-alliance de l’Armerienion elongatae, alliance du Koelerio macranthae-Phleion phleoidis. Code NATURA 2000-Cahiers d’habitats : 6210 - 38, Code CORINE biotope : 34.34. (figure 33)

Figure 33 : pelouses subatlantiques xériques acidoclines sur sables alluviaux
· Landes sèches thermo-atlantiques (Lande à Cladonies et Hélianthème alyssoïde) de la Sologne. Dénomination phytosociologique : sous-alliance de l’Ulicenion minoris (Ulici-Ericenion cinereae), alliance de l’Ulicion minoris. Code NATURA 2000-Cahiers d’habitats 4030-4, Code CORINE biotope : 31.2412 (figure 34)
Figure 34 : landes sèches thermo-atlantiques de la Sologne
(Lande à Cladonies et Hélianthème alyssoïde)

Des inventaires ont été effectués dans le Loiret (15 septembre 2004). Divers habitats ont été prospectés dont les forêts alluviales de bois dur, la végétation des bancs de sable des berges de la Loire ou des pelouses alluviales xériques.

La Délégation Centre développe également son activité d’expertise sur les habitats, notamment dans le cadre de la mise en place de la Directive Natura 2000. La qualité de cette expertise a été reconnue par la D.I.R.E.N. Centre qui a associé le C.B.N.B.P. à la réédition de son guide de présentation des habitats et espèces concernés par Natura 2000 en région Centre (édité en décembre 2004).

Depuis l’automne 2004, la Délégation Centre s’est engagée dans l’élaboration, en collaboration avec la D.I.R.E.N. Centre, d’un outil d’identification des habitats naturels ouverts de la région Centre. Cet outil, complétant la clé des habitats forestiers publiés en 2004 par M. Christian GAUBERVILLE, se composera d’une clé de reconnaissance des habitats et d’un descriptif synthétique des habitats. 

Aussi, dans le cadre du projet piloté par la Fédération des Conservatoires botaniques nationaux, consistant en l’élaboration d’un référentiel typologique des habitats naturels français, la Délégation Centre est associée en tant qu’expert régional.

2-2 REFERENTIEL TYPOLOGIQUE SUR LES HABITATS

La liste des habitats présents ou potentiellement présents sur le territoire d’agrément est désormais acquise. Le niveau hiérarchique minimum recherché est l’alliance (d’après Prodrome des végétations de France, BARDAT et al., 2004). Le niveau de précision hiérarchique atteint l’association pour les habitats relevant de la Directive « Habitats ». D’autres habitats sont également caractérisés jusqu’à l’association après recherche et compilation de données bibliographiques spécifiques (thèses, articles). Cela est notamment le cas pour la classe des pelouses annuelles acidiphiles des sols souvent sableux, oligotrophes et des lithosols (CB 35.2).
Tous les habitats retenus dans cette liste ont fait l’objet d’une mise en correspondance avec les typologies usuelles (CORINE biotopes et EUR 25 pour les habitats relevant de la Directive « habitats »). Une mise en correspondance vers d’autres typologies (EUNIS...) est à prévoir.

Le tableau compilant l’ensemble de ces informations a été envoyé dans les différentes délégations pour validation. Chaque délégation doit également y intégrer les informations dont elle dispose en terme d’associations valides, d’espèces caractéristiques, de bibliographie... Une réunion bilan sera organisée au début du printemps 2005 avec les délégations pour traiter spécifiquement de la question des habitats.

Dans le cadre du travail entrepris avec les autres C.B.N., visant à une mise en correspondance nationale, homogène, des typologies d’habitats, une partie des informations contenues dans le référentiel habitats du C.B.N.B.P. a fait l’objet d’un envoi à la fédération. Une réunion de synthèse sera organisée courant 2005 pour discuter les cas problématiques et envisager les suites à donner à ce travail.
2-3 EVALUATION DE L’ETAT DE CONSERVATION DES ESPECES ET HABITATS DE LA DIRECTIVE
Le Muséum National d’Histoire Naturelle (M.N.H.N.) a été chargé par le Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable (M.E.D.D.) en 1995 de participer à la mise en œuvre du réseau Natura 2000, mais également de diriger et d’orienter les aspects scientifiques et techniques de ce programme européen. 

Dans ce cadre, tous les 6 ans, l’Unité Inventaire et Suivi de la Biodiversité (I.S.B.) transmettra au M.E.D.D. un rapport qui synthétise l’état de conservation des espèces et des habitats de la Directive « Habitats ». Cette mission de surveillance permettra de réaliser une synthèse au niveau local, régional, national et communautaire pour chaque espèce et habitat de la Directive « Habitats ». Notons que le suivi des espèces concernera les populations situées au sein et hors des sites Natura 2000. Le suivi des habitats s’effectuera uniquement au sein des sites Natura 2000.

Afin d’analyser l’état de conservation des espèces et des habitats de la Directive « Habitats » à toute les échelles d’observation, un groupe de travail « Evaluation Natura 2000 » s’est constitué au sein de l’Unité Inventaire et Suivi de la Biodiversité. Sa mission est de mettre en place une méthodologie nationale pour évaluer l’état de conservation des espèces et habitats de la Directive.

2-3-1  Le bordereau « Suivi des espèces de l’Annexe II de la

Directive "Habitats" »

L’évaluation de l’état de conservation des espèces et habitats de la Directive nécessite  d’homogénéiser la méthodologie du suivi. Aussi, un bordereau « Suivi des espèces de l’Annexe II de la Directive "Habitats" » a été réalisé afin d’assurer la fiabilité des synthèses nationales.
Au niveau local, la définition du bon état de conservation des espèces concernées se fera grâce à l’analyse des paramètres suivants (synthétisés dans le bordereau de suivi) :
· l’abondance de l’espèce dans le site, et alentours,

· les capacité de l’espèce à se reproduire localement,
· la qualité biotique et abiotique du milieu.
Ce bordereau a été testé à l’occasion du suivi d’une population de Luronium natans au sein du massif de Rambouillet. (Voir figures 35 et 36.)
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Figure 35 : Habitat d’accueil favorable à

Figure 36 : Population de Luronium 
  Luronium natans : la Mare aux cannes

natans qui présente un bon état de

conservation (2004)

2-3-2 Tableau de bord des espèces de l’Annexe II  de la Directive « Habitats »

Pour chaque région présente au sein du territoire d’agrément du C.B.N.B.P., un tableau de bord des espèces de l’Annexe II de la Directive « Habitats » a été réalisé. L’analyse de ce tableau de bord nous permet de dresser le bilan :
· de la répartition géographique des espèces de l’Annexe II  de la Directive « Habitats » au sein du territoire d’agrément (l’exemple pour la Bourgogne fifure au tableau 26),
· des efforts de prospections à réaliser pour confirmer ou infirmer la présence de ces espèces sur des lieux-dits cités dans la base de données FLORA du C.B.N.B.P.
	
	Cypripedium calceolus
	Ligularia siberica
	Luronium natans
	Marsilea quadrifolia
	Sisymbrium supinum
	Total

	Station où l’espèce a été observée en 2003
	13
	1

(Suivi O.N.F.)
	3
	5
	0
	22

	Stations citées entre 1980 et 2002*
	34

(Suivi O.N.F.)
	0
	12
	0
	0
	46

	Stations citées avant 1980*
	2
	1
	6
	7
	3
	18


Tableau 26 : Exemple du tableau de bord réalisé pour la Bourgogne, le 8 mars 2004
*: Stations décrites au niveau du lieu-dit et non confirmées en 2003. Certaines stations ont  été délibérément non prospectées à cause de la connaissance de leur état de conservation défavorable.

Conclusion du tableau de bord « Bourgogne » (tableau 26) : En 2005, la Bourgogne comprend 4 espèces de la Directive « Habitats » : Cypripedium calceolus, Ligularia siberica, Luronium natans et Marsilea quadrifolia.
Des efforts de prospections peuvent être menés sur 30 lieux-dits (en excluant les stations de Cypripedium calceolus suivies par l’O.N.F.) afin d’affiner la répartition et l’évolution des populations au cours du temps.

Conclusion générale

La synthèse de l’ensemble des tableaux de bord nous permet de dresser, notamment, le bilan des connaissances sur la répartition des espèces de l’Annexe II de la Directive au sein du territoire d’agrément du C.B.N.B.P., en 2004.
	
	Caldesia parnassifolia
	Cypripedium calceolus
	Ligularia siberica
	Liparis loeselii
	Luronium natans
	Marsilea quadrifolia
	Sisymbrium supinum

	Bourgogne
	
	X
	X
	
	X
	X
	

	Champagne-Ardenne
	
	X
	
	X
	X
	
	X

	Centre
	X
	
	
	
	X
	X
	

	Ile-de-France
	
	
	
	
	X
	
	X

	Sarthe
	
	
	
	
	X
	
	


Tableau 27 : Bilan de la répartition des espèces de l’Annexe II de la Directive
au sein du territoire d’agrément du C.B.N.B.P., en 2004
3 CONSERVATION EX SITU
3-1 EN REGION BOURGOGNE

3-1-1 Récoltes de semences

3-1-1-1 Espèces prioritaires

Un programme de récolte de graines sur les espèces prioritaires de chaque région a été défini en début d'année 2004. Ce programme concernait 36 espèces qui sont reprises dans le tableau 28. Cette liste d'espèces correspond à des espèces autochtones dont seulement 1 ou 2 stations sont connues dans la base de données FLORA.
	Taxon à récolter
	Remarque
	Recherché en 2004
	Commentaire

	Allium schoenoprasum L.
	
	
	

	Antennaria dioica (L.) Gaertner
	Présumé disparu
	
	

	Apium repens (Jacq.) Lag.
	Présumé disparu
	
	

	Arabis alpina L.
	
	X
	Récolté

	Artemisia alba Turra
	
	X
	Récolté

	Biscutella laevigata L. subsp. varia (Dumort.) Rouy & Fouc.
	
	X
	Récolté

	Blysmus compressus (L.) Panzer ex Link
	
	
	

	Calamagrostis arundinacea (L.) Roth
	
	
	

	Cynoglossum dioscoridis Vill.
	
	
	Récolté (petit lot) par P. AGOU

	Doronicum pardalianches L.
	
	X
	Plusieurs stations découvertes

	Doronicum plantagineum L.
	
	X
	Plusieurs stations découvertes

	Elatine triandra Schkuhr     
	
	
	

	Exaculum pusillum (Lam.) Caruel
	
	
	

	Gagea lutea (L.) Ker Gawl.
	
	
	

	Gagea pratensis (Pers.) Dumort.
	
	X
	Récolte impossible

	Isoetes lacustris L.
	
	X
	

	Jasione laevis Lam.
	
	X
	Récolté

	Lathraea clandestina L.
	
	X
	

	Linaria alpina (L.) Miller
	
	X
	Récolté (en station secondaire)

	Linum austriacum L. subsp. collinum (Boiss.) Nyman
	Taxon douteux
	
	

	Luronium natans (L.) Rafin.
	
	X
	

	Lycopodiella inundata (L.) Holub
	
	X
	Récolte impossible

	Lycopodium annotinum L.
	
	
	

	Minuartia viscosa (Schreber) Schinz & Thell.
	
	X
	Non retrouvé

	Orobanche alsatica Kirschleger
	
	
	

	Ranunculus ophioglossifolius Vill.
	
	X
	Récolté

	Sagina nodosa (L.) Fenzl
	
	
	

	Schoenoplectus tabernaemontani (C.C. Gmelin) Palla
	
	
	

	Scorzonera austriaca Willd.
	
	
	

	Sedum hirsutum All.
	
	X
	Récolté

	Spergularia segetalis (L.) G. Don
	
	
	

	Trifolium ornithopodioides L.
	
	X
	Récolté (J.-C. FELZINES)

	Vaccinium microcarpium (Turcz. Ex Rupr) Schmalh
	
	X
	Non fructifié en 2004

	Vaccinium vitis-idaea L.
	
	X
	Non fructifié en 2004

	Vicia cassubica L.
	
	X
	Récolté (R. GOUX)

	Viola persicifolia Schreb.
	
	
	


Tableau 28 : Bilan sur les taxons à récolter en priorité en Bourgogne

Sur les 36 taxons que comprend cette liste, un de ceux-ci correspond à un taxon dont la validité est incertaine (J.-M. ROYER attribue les populations bourguignonnes de Linum austriacum L. subsp. collinum à Linum leonii). On notera aussi que les deux Doronicum sont parfois échappés de jardins (stations d’indigénat douteux) et ont par ailleurs été retrouvés en plusieurs stations par les personnels du C.B.N.B.P. ou par les correspondants.
En tout, 17 taxons n'ont donc pas fait l'objet de recherches faute de temps. Dix-neuf taxons ont effectivement été recherchés et 10 ont été récoltés. Les stations de certaines espèces étant particulièrement restreintes, les récoltes conduites en 2004 complètent celles de 2003 (Biscutella laevigata L. subsp. varia (Dumort.) Rouy & Fouc., par exemple). Quatre récoltes ont été faites par des correspondants.

3-1-1-2  Autres espèces

Des récoltes ont été faites sur des taxons non prioritaires, en fonction des opportunités. La liste des espèces est détaillée dans le tableau 29 :
	taxon
	protection
	stations connues
	date
	localisation
	Dépt.
	observation

	Bupleurum baldense
	
	>2
	05/11/2004
	Bellenot-sous-Pouilly
	21
	récolte sur 1 individu

	Bupleurum rotundifolium
	
	>2
	01/07/2004
	Aluze
	71
	récolte sur 1 individu

	Calepina irregularis
	
	>2
	05/2004
	Varennes-lès-Narcy
	58
	R. GOUX

	Chamaecytisus supinus subsp. capitatus
	PR
	>2
	09/09/2004
	Ancy-le-Libre
	89
	

	Draba muralis
	DET.
	>2
	21/05/2004
	Varennes-lès-Narcy
	58
	R. GOUX

	Lactuca viminea subsp. chondrilliflora
	
	>2
	13/09/2004
	Rémigny
	
	

	Phyteuma gallicum
	DET.
	>2
	06/07/2004
	Raveau
	58
	R. GOUX

	Silene noctiflora
	LR II
	>2
	20/10/2004
	Chamesson
	21
	récolte sur 1 individu

	Torilis nodosa
	
	>2
	23/07/2004
	La Charité-sur-Loire
	58
	R. GOUX


Tableau 29 : espèces non prioritaires récoltées en Bourgogne en 2004

Les deux espèces suivantes ont également fait l’objet de récolte :
●
Inula montana L. : récolte effectuée le 4 août sur la station de Sermizelles (89). Cette récolte a été jugée opportune compte tenu de l’isolement des populations icaunaises.

●
Polycnemum majus A. Braun : récolté sur 1 unique pied à Cussy-la-Colonne (21) le 03/08/2004. Ces graines ont été transmises au Muséum de Dijon pour amplification. (Voir paragraphe 3-1-2-1)
3-1-2 Programmes de conservation

3-1-2-1 Amplification par le Muséum – Jardin des sciences de Dijon

L’amplification de plusieurs espèces a été initiée par le Muséum de Dijon en 2003 pour le compte du C.B.N.B.P. Les espèces concernées sont présentées dans le tableau 30. Le choix des espèces a été fait dans la liste des espèces dont le Muséum de Dijon disposait dans ses collections (provenance bourguignonne établie).
	Agrostemma githago L.
	Carduus defloratus L.
	Lathyrus sphaericus Retz.

	Allium carinatum L.
	Chenopodium vulvaria L.
	Linum trigynum L.

	Anarrhinum bellidifolium L. Willd
	Dictamnus albus L.
	Petroselinum segetum (L.) Koch

	Artemisia campestris L.
	Euphorbia falcata L.
	Silene armeria L.

	Aster linosyris (L.) Bernh.
	Gentiana cruciata L.
	Silene italica (L.) Pers.

	Athamanta cretensis L.
	Knautia dipsacifolia Kreutzer
	Vicia ervilia (L.) Willd.

	Bupleurum rotundifolium L.
	
	


Tableau 30 : liste des espèces amplifiées par le Muséum de Dijon en 2003

Des espèces ont posé des problèmes de germination et/ou de non floraison, liés soit à la qualité des graines elles-mêmes, soit à un semis trop tardif pour obtenir une floraison et une fructification. Il s'agit bien entendu d'hypothèses de travail pour comprendre notre échec. Nous citerons Linum trigynum, Lathyrus sphaericus, ou Petroselinum segetum.

Pour les espèces vivaces du tableau 30, les récoltes n'étaient pas possibles dès 2003. Certaines espèces ont été récoltées et transmises au C.B.N.B.P. Cette liste sera suivie en 2005 avec ajout de Polycnemum majus A.Braun , mentionné plus haut et Polycarpon tetraphyllum (L.) L., découvert par Y. MIGNOTTE en 2004.

3-2 EN REGION ILE-DE-FRANCE

3-2-1 Récoltes de semences

Un programme de récolte de graines a été défini en début d'année 2004. Chaque délégation avait une liste d’espèces à récolter en priorité, correspondant aux espèces ayant un statut de protection (régional, national, Livre Rouge…) et dont seulement 1 ou 2 stations sont connues dans la base de données FLORA.

Vingt-sept taxons ont été récoltés en Ile-de-France, dont 15 étaient présents sur la liste prioritaire (taxons en gras dans le tableau 31). Deux lots ont été éliminés car les graines étaient avortées. Deux autres sont en quantité insuffisante et devront faire l’objet d’une nouvelle récolte en 2005. 
La majorité des espèces de la liste a été prospectée mais n’a pas toujours fait l’objet d’une récolte, soit parce qu’elles n’ont pas été retrouvées, soit parce qu’il n’y avait pas de floraison ou fructification, ou encore parce que la population était trop petite pour permettre un prélèvement.

	taxon
	statut
	stations connues
	récolte
	remarques

	Adonis aestivalis
	Z.N.I.E.F.F.
	1
	 
	non observé

	Allium flavum
	PR
	2
	X
	4800 graines

	Asperula tinctoria
	PR
	>2
	X
	600 graines

	Carex hartmanii
	PR
	1
	X
	graines vides : lot éliminé

	Carex liparocarpos
	PR
	1
	X
	660 graines

	Chimaphila maculata
	 
	2
	 
	non observé

	Chrysosplenium oppositifolium 
	Z.N.I.E.F.F.
	1
	 
	pas de floraison

	Corrigiola littoralis
	Z.N.I.E.F.F.
	2
	
	non retrouvé : station labourée par les chevaux

	Cystopteris fragilis
	PR
	2
	X
	20000 graines

	Dianthus superbus
	PN
	2
	X
	récolte au jardin

	Dichanthium ischaemum
	PR
	>2
	X
	210 graines

	Draba muralis
	PR
	>2
	X
	3900 graines

	Euphrasia micrantha
	DET.
	2
	X
	30 graines : quantité insuffisante                                   

	Filipendula vulgaris
	Z.N.I.E.F.F.
	>2
	X
	24000 graines

	Gentiana cruciata
	 
	>2
	X
	21900 graines

	Geum rivale
	PR
	1
	 
	pied non retrouvé - présumé disparu d'I.D.F.

	Helianthemum apenninum
	 
	>2
	X
	810 graines

	Lepidium heterophyllum
	Z.N.I.E.F.F.
	1
	X
	600 graines

	Lycopodiella inundata
	PN/LR
	1
	 
	retrouvé mais non récoltable

	Minuartia setacea
	Z.N.I.E.F.F.
	>2
	X
	7200 graines

	Oenanthe silaifolia
	Z.N.I.E.F.F.
	1
	
	non retrouvé

	Ophioglossum azoricum
	PN/LR
	2
	X
	2000 graines

	Polycnemum majus
	PR
	1
	
	2 pieds retrouvés mais récolte impossible (pas de graines)

	Polypodium cambricum
	Z.N.I.E.F.F.
	2
	
	non retrouvé, station devenue inaccessible

	Ranunculus nodiflorus
	PN/LR
	>2
	X
	1200 graines

	Salix arenaria
	 
	2
	X
	graines vides : lot éliminé

	Senecio ovatus
	Z.N.I.E.F.F.
	2
	X
	15600 graines

	Silene otites
	Z.N.I.E.F.F.
	>2
	X
	17100 graines

	Simethis mattiazzii
	 
	1
	 
	non observé

	Sisymbrium supinum
	PN/LR
	>2
	X
	 

	Tephroseris helenitis
	PR
	2
	X
	3000 graines

	Trichophorum cespitosum
	PR
	2
	X
	600 graines

	Trifolium glomeratum
	PR
	2
	X
	30 graines : quantité insuffisante 

	Trifolium ornithopodioides
	PR
	2
	X
	600 graines

	Trifolium scabrum
	 
	>2
	X
	72 graines

	Trifolium striatum
	 
	>2
	X
	750 graines

	Utricularia minor
	PR
	2
	 
	pas de fructification

	Vaccinium oxycoccos
	PR
	1
	 
	récolte impossible car station occupée par des sangliers !

	Veronica acinifolia
	Z.N.I.E.F.F.
	2
	 
	récolte impossible car un seul pied

	Viola palustris
	PR
	2
	 
	7 pieds - seulement 2 floraisons et fructifications : récolte impossible

	Viola pumila
	Z.N.I.E.F.F.
	1
	X
	600 graines


Tableau 31 : liste des espèces prioritaires à récolter en Ile-de-France
3-2-2 Banque de semences

3-2-2-1  Bilan des tests
Deux cent sept tests ont été effectués au laboratoire, dont 40 associant un test de germination et un test de viabilité au T.Z.T.

Les tests de germination ont été répartis sur des espèces récoltées depuis la création de la banque de semences, de 1998 jusqu’en 2004. 

Les semences utilisées proviennent toutes du stockage en chambre froide (4°C) sauf celles de l’année 2004, pour lesquelles il s’agit du test de viabilité avant stockage. Dans ce dernier cas les résultats exprimés ne sont significatifs que pour les espèces non dormantes après la récolte.

3-2-2-2  Résultats des tests de germination
Les résultats des tests de germination n’ont fait apparaître aucune différence significative entre les lots de 1998 et ceux de 2003. Le taux de germination est resté au-dessus de 75% pour la majorité des espèces.
Par contre pour 27 lots, les taux de germination enregistrés sont compris entre 0 et 36%. 
Trois causes principales peuvent être invoquées :
· la viabilité du lot après récolte est en cause,

· les semences sont dormantes,

· le protocole de germination utilisé n’est pas optimum.

· Problème de viabilité des lots.

C’est le cas notamment de Falcaria vulgaris et de Ligularia sibirica, pour lesquelles plusieurs récoltes ont été effectuées sur des populations différentes, mais pour chacune  seulement 10 % des graines sont pleines et viables.
Il serait intéressant de prélever des individus in situ afin d’étudier au jardin selon différents protocoles la pollinisation et la fécondation des fleurs.
Dans le groupe des Nigelles, toutes récoltées en 2004, Nigella arvensis, Nigella damascena, Nigella sativa ont germé entre 84 et 100%. Nigella gallica testé à deux reprises n’a pas excédé 12%, résultat confirmé par le T.Z.T. égal à 15%.

· Problèmes de dormance.

L’expression de la dormance sur des semences fraîchement récoltées se caractérise par un taux de germination extrêmement faible et un blocage au stade émergence de la racine, sans développement ultérieur en plantule.
D’après les essais menés au laboratoire sur différents taxons, il semblerait que l’ajout d’acide gibbérellique permettant de lever certaines dormances n’agit de manière optimum que dans le cas de semences déjà stockées (Aconitum napellus atteint 100% de germinations après stockage en chambre froide et un traitement en boite de Pétri à l’acide gibbérellique 0,02% ou une stratification à 4°C sur substrat humide).
Ammi majus germe habituellement sans traitement et nous avons obtenu, en 2004,  92% de germinations pour le lot récolté en 2001, contre 24 % pour le lot récolté cette année.

Les taxons suivants ont également montré une aptitude à la germination faible et seront testés à nouveau en 2005. Il s’agit de : Asperula tinctoria, Asphodelus albus, Euphorbia hyberna, Lathyrus pannonicus ssp. asphodeloides, Lepidium heterophyllum, Senecio paludosus, Vincetoxicum hirundinaria.
· Problèmes liés la mise au point de protocoles germinatifs.

Les mauvais résultats obtenus avec quelques lots récoltés les années précédentes sembleraient dus à une méconnaissance des conditions optimum de germination, de levées de dormance ou de prétraitement à appliquer. Ces lots pour la plupart ne comptant que 100 ou 200 graines ne permettent pas de multiplier les essais. De nouvelles récoltes seront donc à envisager pour les espèces suivantes : Amaranthus graecizans subsp. silvestris, Cladium mariscus, Lindernia procumbens, Peucedanum palustre, Polemonium caeruleum, Sisymbrella aspera, Stachys germanica.
3-2-2-3  Résultats des tests croisés de germination et de viabilité
Des tests de germination et de viabilité au T.Z.T. ont été appliqués en parallèle sur 40 taxons. Pour 24 taxons l’écart positif ou négatif entre les deux tests n’excède pas 10 points. Pour 8 taxons il est inférieur ou égal à 20 points et peut être considéré comme fiable.
Pour 3 taxons la différence va de 32 à 71 points en positif pour la germination. Il s’agit de Aquilegia vulgaris, de Cynoglossum germanicum et de Xeranthemum cylindraceum. La solution de T.Z.T. ne pénètre pas les tissus embryonnaires ou n’est pas assez concentrée.
Pour 5 taxons la différence est de 58 à 91 points en négatif pour la germination. Il s’agit de Ammi majus, Cladium mariscus, Peucedanum palustre, Polemonium caeruleum et Polycnemum majus. Ces résultats corroborent ceux des tests de germination. Ils expriment soit la dormance d’une espèce après récolte comme c’est le cas de Ammi majus, soit le fait que la germination n’est pas maîtrisée en conditions artificielles.
3-3 EN SARTHE

3-3-1  Récoltes de semences

Un effort particulier a été effectué en 2004 en Sarthe pour la récolte de semences d’espèces patrimoniales notamment d’espèces représentées par très peu de populations et considérées comme prioritaires (indiquées en gras sur le tableau 32). Quarante et un lots de semences ont pu être récoltés, correspondant à 39 taxons dont 26 prioritaires. Pour certaines espèces, il n’a pas été possible de récolter des semences, soit à cause de l’absence de floraison, soit parce que celles-ci n’étaient pas viables.

	taxon
	Statut
	Effectif récolte

	Agrostemma githago
	DET.
	900 graines

	Ammi majus
	DET.
	14100 graines

	Apium inundatum
	DET.
	600 graines

	Asphodelus albus
	DET.
	600 graines

	Avenula pratensis
	DET.
	210 graines

	Briza minor
	DET.
	1500 graines

	Carex curta
	DET.
	6900 graines

	Carex elongata
	DET.
	2160 graines

	Carex lasiocarpa
	PR
	1500 graines

	Diplotaxis muralis
	DET.
	1260 graines

	Eriophorum vaginatum
	PR
	5 graines (vides)

	Euphorbia hyberna 
	DET.
	300 graines

	Lactuca perennis
	DET.
	210 graines

	Lathyrus angulatus
	DET.
	510 graines

	Lathyrus niger
	DET.
	300 graines

	Lathyrus pannonicus subsp. asphodeloides 
	PR
	300 graines

	Linum tenuifolium
	DET.
	720 graines

	Lupinus angustifolius subsp. reticulatus 
	PR
	20 graines

	Marrubium vulgare
	DET.
	13500 graines

	Melica ciliata
	DET.
	1350 graines

	Nasturtium microphyllum
	-
	21000 graines

	Orchis palustris
	PR
	> 1000

	Paeonia mascula
	PN
	graines avortées

	Papaver argemone
	DET.
	12000 graines

	Papaver dubium subsp. lecoqii 
	-
	36000 graines

	Phleum pheoides
	DET.
	25800 graines

	Polypodium cambricum
	DET.
	2000 spores

	
	
	3000 spores

	Potamogeton trichoides
	DET.
	30 graines

	Pulsatilla vulgaris
	PR
	390 graines

	Rhinanthus alectorolophus 
	DET.
	600 graines

	Sanguisorba minor subsp. polygama
	DET.
	690 graines

	Scandix pecten-veneris
	DET.
	330 graines

	Silene gallica
	DET.
	540 graines

	
	
	3750 graines

	Sparganium minimum
	PR
	180 graines

	Spergula pentandra
	DET.
	80 graines

	Tragopogon dubius subsp. major
	DET.
	300 graines

	Valerianella dentata
	DET.
	840 graines

	Vicia villosa subsp. villosa
	DET.
	44 graines

	Vincetoxicum hirundinaria
	DET.
	900 graines


Tableau 32 : Semences récoltées à l’état sauvage en Sarthe en 2004
3-3-2 La collection culturale

Comme les années précédentes, une série de cultures destinées à l’amplification des lots de semences de la banque de graines a été mise en place au C.C.P.N. de Cherré, siège de la délégation en Sarthe. Ces cultures ont surtout porté sur des messicoles (tableau 33).
	Taxons mis en culture (messicoles)
	Récolte de semences

	Adonis annua (2 lots)
	++

	Adonis sp.
	-

	Althaea hirsuta  (3 lots)
	-

	Androsace maxima ( 2 lots)
	+

	Bifora radians 
	++

	Bupleurum praealtum 
	-

	Camelina sativa 
	-

	Carthamus lanatus
	-

	Caucalis platycarpos  (2 lots)
	+

	Chenopodium vulvaria 
	+++++

	Chrysanthemum coronarium 
	+++++

	Cnicus benedictus 
	++++

	Consolida ajacis 
	+++

	Consolida regalis 
	+++

	Coronilla scorpioides 
	-

	Galeopsis angustifolia 
	-

	Iberis pinnata  (2 lots)
	+++

	Lathyrus aphaca 
	-

	Lathyrus sativus 
	+

	Legousia hybrida  (2 lots)
	-

	Leonurus cardiaca 
	-

	Linaria supina 
	-

	Nigella arvensis  (2 lots)
	-

	Nigella gallica 
	++

	Nigella sativa 
	-

	Orlaya grandiflora 
	-

	Papaver argemone 
	-

	Papaver hybridum  (2 lots)
	-

	Petroselinum segetum 
	+++

	Polycnemum majus 
	-

	Scolymus hispanicus 
	-

	Silene inaperta 
	++

	Solanum physalifolium 
	-

	Spergula morisonii 
	-

	Teucrium botrys 
	++++

	Thlaspi arvense 
	-

	Tordylium maximum  (2 lots)
	-

	Vaccaria hispanica 
	++++

	Vicia ervilia 
	++

	Vicia pannonica subsp. striata 
	+++

	Xeranthemum cylindraceum 
	++++


Tableau 33 : taxons mis en culture

Par suite de conditions climatiques défavorables au printemps, certains semis d’hiver se sont mal développés ou ont même disparu, ce qui explique pour partie l’absence de récolte de certains taxons. D’autres, semés trop tardivement, n’ont pas atteint en 2004 leur stade de floraison, mais devraient fructifier en 2005.

3-3-3  Les cultures in vitro 

Les expériences de culture in vitro réalisées au C.C.P.N. de Cherré relèvent de la recherche finalisée et visent à mettre au point des itinéraires techniques performants de micropropagation d’espèces patrimoniales difficiles à multiplier de manière classique.

Gentianella amarella (Protection nationale)

S’agissant d’une plante bisannuelle, les expériences ont pour objectif la définition d’un protocole permettant de cultiver des plantes en jardin afin de produire des semences en quantité importante et non de réintroduire directement des plantes in situ. De nombreux vitroplants enracinés ont été transférés en pots ou en jardin en 2004 mais la plupart ne se sont pas développés jusqu’à la floraison. Plusieurs plantes ont toutefois persisté jusqu’au stade de la fructification et, pour la première fois, quelques semences ont pu être récoltées sur des individus issus de vitroplants, indiquant la faisabilité du protocole. Le passage du tube vers la pleine terre reste cependant une phase critique et non maîtrisée. Des essais visant à examiner la possibilité de mycorhizer les vitroplants avant transfert, de façon à augmenter leur vigueur à la reprise, ont été récemment commencés.
Botrychium lunaria (Protection Ile-de-France)


Après des tentatives infructueuses sur les cultures de bourgeons, les essais se concentrent actuellement sur les prothalles issus de cultures aseptiques de spores, l’objectif étant de définir des conditions permettant la production de plantes issues de la fécondation in vitro de ceux-ci. De nombreuses combinaisons de milieux ont été examinées, dans le but, à la fois, de préciser les conditions de germination des spores, les conditions de croissance des prothalles et les conditions de formation des organes reproducteurs. Des prothalles (figure 37) portant des organes reproducteurs mâles (anthéridies) et des organes reproducteurs femelles (archégones) ont été observés à différentes reprises, mais les essais d’induction de la fécondation ont pour l’instant échoué, de telle sorte qu’aucune plante n’a pour l’instant été obtenue.



Spiranthes aestivalis (Directive « Habitats » et Protection nationale) et Spiranthes spiralis (Protection Ile-de-France et Centre)

Dans la prolongation des essais préliminaires de germination in vitro précédemment effectués, de nouvelles séries de germination ont été réalisées fin 2004 avec des graines de S. aestivalis (Aérodrome de La Flèche - 72 ) et S. spiralis. (Rouessé-Vassé - 72). L’objectif est, d’une part, de définir les conditions de transfert permettant d’obtenir des plantes acclimatées en pleine terre et, d’autre part, d’examiner la faisabilité d’une micropropagation, dans un premier temps à partir des plantules obtenues et ensuite à partir de bourgeons prélevés sur des plantes cultivées en pleine terre.

Arenaria grandiflora (Protection Ile-de-France et Centre)



Les clones de bourgeons obtenus à partir des populations de la forêt de Fontainebleau et de la région de Chinon, et utilisés lors des essais de renforcements expérimentaux de la forêt de Fontainebleau, sont toujours entretenus in vitro. Une nouvelle série de production de plantes en pleine terre a été réalisée en 2004 afin de fournir du matériel pour des essais de typification génétique des individus des deux provenances, destinée à identifier les descendances obtenues dans les parcelles de Fontainebleau.

Remarque : La connaissance des espèces de la Directive « Habitats ».

Sur les 3 espèces de la Directive indiquées en Sarthe, Marsilea quadrifolia, Liparis loeselii et Luronium natans, seule cette dernière semble actuellement persister. Sur les 10 stations indiquées de façon contemporaine, 8 ont été visitées minutieusement. La plante n’a été revue que dans 2 d’entre-elles, qui ont fait l’objet d’un descriptif détaillé. Bien que le Luronium soit une espèce à éclipses, on peut se demander si, pour quelques stations, il n’y a pas eu confusion avec une autre espèce aquatique à feuilles flottantes.

3-4 EN REGION CENTRE

3-4-1 Récolte de semences

En début d’année, a été fixée une liste de 19 taxons à récolter. Leur sélection s’est basée sur la présence d’une unique station moderne dans FLORA et leur indigénat. Les résultats sont indiqués dans le tableau 34.

	ESPECES
	BILAN DE L’ACTION DE RECOLTE

	Adonis vernalis L.
	Pas de récolte : espèce non retrouvée

	Anthyllis montana L.
	Récolte d’un lot - 240 graines

	Chrysosplenium alternifolium L.
	Récolte d’un lot - 750 graines

	Gagea lutea (L.) Ker Gawl.
	Pas de récolte : Passage trop tardif

	Gladiolus illyricus Koch
	Pas de récolte : Passage trop tardif en Sologne et non retrouvée en Brenne

	Gymnocarpium dryopteris (L.) Newman
	Pas de récolte : localisation imprécise et propriété non accessible

	Lathyrus palustris L.
	Pas de récolte : pas de production de graines

	Leucanthemum graminifolium (L.) Lam.
	Pas de récolte : Passage trop tardif

	Leucojum aestivum L.
	Pas de récolte : propriété non accessible et passage trop tardif

	Nymphoides peltata (S.G.Gmel.) Kuntze
	Récolte d’un lot : graines récoltées avant maturité : non viables, lot éliminé

	Paeonia mascula (L.) Mill. subsp. mascula
	Pas de récolte : pas de floraison

	Ranunculus nodiflorus L.
	Récolte d’un lot – 1 260 graines

	Schoenoplectus mucronatus (L.) Palla
	Récolte d’un lot - 4 125 graines

	Sedum anopetalum DC.
	Récolte d’un lot - 12 000 graines

	Senecio paludosus L.
	Récolte d’un lot - 5 400 graines


Tableau 34 : récoltes de semences en région Centre en 2004

Les prospections 2004 ont amené comme chaque année leur lot de découvertes. Les espèces nouvelles, retrouvées ou rares ont fait l’objet d’une première récolte de graines (tableau 35).

	ESPECES
	RECOLTES SPONTANEES

	Arenaria grandiflora L.
	Récolte d’un lot - 3000 graines

	Medicago orbicularis (L.) Bartal.
	Récolte d’un lot - 750 graines

	Odontites jaubertianus (Boreau) D.Dietr. ex Walp. subsp. jaubertianus
	Récolte d’un lot - 3 600 graines


Tableau 35 : récoltes supplémentaires de semences en région Centre en 2004

3-5 EN REGION CHAMPAGNE-ARDENNE
3-5-1  Récolte de semences

En tout, 17 600 graines de Sisymbre couché ont été récoltées en 2004, dans deux stations.

4  CONSERVATION IN SITU
L’année 2004 a été marquée par la mise en place de partenariats en région, en plus de la continuation des programmes franciliens précédemment initiés.

4-1  EN REGION ILE-DE-FRANCE
4-1-1 L’Aqueduc de la Vanne : Spirantes spiralis (L.) Chevall. et Botrychium lunaria (L.) Swartz.

Cette opération de transplantation de populations, réalisée à l’automne 2002, en est maintenant à sa phase d’évaluation (figure 35), et ceci avec pour but :
· de valider les choix scientifiques et techniques faits lors de la réalisation de l’opération,

· de suivre la reprise des populations et de comparer les populations restées en place avec celles transplantées dans le site d’accueil,

· de fixer les modalités de la gestion conservatoire des habitats dans lesquels les populations sont implantées,

· d’engager, si nécessaire, le programme de renforcement de la population de sauvegarde de B. lunaria.

	Exemple du suivi de la population de B. lunaria sur l’Aqueduc.


[image: image26]
Tous les individus sont étiquetés et numérotés.


[image: image27]
La cartographie au tachéomètre est réalisée chaque année.
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Quelques paramètres de la dynamique de la population de B. lunaria de l’Aqueduc.
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Figure 37 : Exemple du suivi de la population de Botrychium lunaria sur l’Aqueduc.

4-1-2  Le programme Sisymbrium supinum L.

Ce programme comprend : 
· la mise en place d’un réaménagement concerté de la carrière LAFARGE-Ciments de Guerville (convention sur 20 ans), dont la validation en zone Natura 2000 est actuellement en cours,

· la constitution d’une population de sécurité dans l’Espace Ecologique de la Boucle de Guernes, en partenariat avec l’Agence des Espaces Verts de la région d’Ile-de-France,

· la réintroduction de l’espèce dans la localité historique de Port-Villez (partenariat avec la D.D.E. des Yvelines), localité où la banque de graines de l’espèce a pu être retrouvée lors de carottages en 2003, et est en cours de multiplication dans les locaux du C.B.N.B.P.
Un dossier synthétique sur ces trois actions devrait être déposé dans le courant de l’année 2005 au Conseil National de Protection de la Nature.

4-1-3 Equisetum variegatum Schleich. en forêt de Marly-le-Roi.

Suivie depuis 1993, la population de Prêle panachée est réduite à deux touffes en 2004, et ceci malgré les travaux de génie écologique réalisés régulièrement par les services de l’Office National des Forêts.
Un dossier de renforcement de populations devrait être déposé courant 2005 au Conseil National de Protection de la Nature, à partir des individus cultivés ex situ dans le jardin du C.B.N.B.P.
4-1-4  Suivi des populations de Hepatica nobilis Schreber.

Depuis 2002, les trois dernières populations de cette espèce protégée sont suivies très précisément, puisque qu’un étiquetage exhaustif a été mis en place, permettant le suivi de paramètres renseignant la dynamique des populations comme : la mortalité, le taux de floraison, le recrutement…
Ce programme visait initialement à définir des orientations de gestion pour ces populations qui n’avaient jamais été étudiées. Ces populations ne sont pas menacées à court terme. Il s’agit donc, désormais, d’un très intéressant modèle pour l’étude de la dynamique de populations en marge de l’aire de répartition de l’espèce.

4-1-5 Suivi des populations expérimentales de Arenaria grandiflora L.

L’évaluation de l’expérience de création de populations hybrides est en cours. Pour ce qui concerne la gestion des enclos expérimentaux, elle dépend de l’évolution de la composition du cortège floristique, notamment les espèces pouvant nuire aux individus de A. grandiflora.

Aussi, depuis l’année 2000 les suivis floristiques annuels s’attachent-ils à déterminer quels sont les enclos dans lesquels les pelouses sont les plus stables, permettant d’assurer la pérennité des populations de Sabline à grandes fleurs moyennant une gestion écologique légère (Queue-de-Vache, Cuvier Châtillon). A noter que certaines clôtures ont été retirées en 2004 (Bois-Rond), enclos dans lesquels les populations de Sabline ne se maintenaient plus. Les suivis y seront cependant réalisés, de façon à évaluer une éventuelle reprise des populations suite à la limitation de l’envahissement du tapis graminéen par abroutissement.

4-2  EN REGION CENTRE
4-2-1 La carrière de Bléré (Indre-et-Loire).

4-2-1-1 Rappel du contexte
En 2002, avait été entreprise l'amélioration des connaissances de Arenaria grandiflora L. en région Centre, en complément de l’investissement important du C.B.N.B.P. pour le renforcement des populations de cette espèce en Ile-de-France. Connue en Forêt de Fontainebleau et sur les Puys du Chinonais (Indre-et-Loire), une troisième zone de présence avait pu être confirmée en 2002 sur la commune de Bléré. Cependant, à peine redécouverte, l’espèce s’est avérée menacée de disparition suite à l’exploitation accélérée de la carrière limitrophe. La Société d’Exploitation des Dragages Saint-Georges avait, en effet, obtenu, par arrêté préfectoral du 04 juillet 1988, l’autorisation d’exploiter le site des « Carrières » à des fins d’extraction de granulats calcaires. A la suite de ce constat, le C.B.N.B.P. a décidé de porter à la connaissance de l’exploitant le patrimoine naturel exceptionnel présent sur le site.

Des prospections récentes réalisées par le C.B.N.B.P. ont permis d’identifier des intérêts floristiques majeurs sur le site. En effet, il existe 10 espèces protégées (dont une au niveau national), alors que les pelouses calcicoles installées sur le site sont d’une grande stabilité (figure 38).

Aussi, après une première mesure compensatoire d’urgence pour la protection des populations de Arenaria grandiflora (dont c’est ici l’enjeu patrimonial primordial), le Conservatoire botanique national du Bassin parisien intervient, avec le soutien technique de l’Institut d’Ecologie Appliquée, pour mettre en place, en parallèle de l’exploitation du site, des mesures compensatoires fortes pour la restauration, après le chantier, d’un écosystème fonctionnel permettant la pérennité des espèces en place.
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Figure 38 : Pelouses calcaires et exploitation en cours de site « Les Carrières » à Bléré

4-2-1-2 Inventaire et cartographie initiaux
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Cartographie en 2003 des espèces protégées du site d’exploitation.


4-2-1-3  Mise en place d’un programme d’exploitation concerté et de remise en état après exploitation
Le partenariat avec le carrier est formalisé au travers de deux conventions distinctes :

· une première convention d’urgence, pour la sauvegarde de Arenaria grandiflora,

· une deuxième convention, dite Convention Cadre, fixant les engagements et responsabilités des deux parties dans l’exploitation raisonnée du site, respectueuse des enjeux floristiques, et guidant l’exploitant vers la remise en état d’un écosystème fonctionnel.

	Article 2 : Engagements du C.B.N.B.P.-M.N.H.N.
- Cartographie des populations d’espèces protégées au G.P.S.,
- Fourniture des résultats de la cartographie à S.E.D.S.G.,
- Délimitation d’une zone de protection provisoire visant l’interdiction de travaux ou de passage d’engins,
- Récolte de sauvegarde de graines des deux Sablines et conservation ex situ.

Article 3 : Engagements de Saint-Georges Granulats.

- Faciliter l’accessibilité au site d’exploitation à C.B.N.B.P.-M.N.H.N.,
- Suspension des travaux avant la délimitation d’une zone de protection d’urgence avec le C.B.N.B.P.-M.H.N.H.,
- interdiction de travaux dans la zone de protection provisoire,
- Assistance technique et matérielle à la délimitation de la zone de protection,
- Communication au plus tôt des prévisions de reprise des décapages,
- Fourniture   des   informations   carto-

graphiques concernant les statuts de propriétés, les gisements au C.B.N.B.P.-M.N.H.N.
Résumé des engagements de la convention d’urgence.
	Article 2 : Engagements du C.B.N.B.P.-M.N.H.N.
- Cartographie des populations sur le site de la carrière,
- Protocole de déplacement de populations,
- Suivi des populations transplantées,
- Conservation ex situ des espèces.

Article 3 : Engagements de Saint-Georges Granulats.

- Facilitation de l’accessibilité au site d’exploitation au C.B.N.B.P.-M.N.H.N.
- Validation préfectorale des modalités du nouvel aménagement.
- Exploitation de la carrière en cohérence avec la conservation du patrimoine naturel.
- Pour les parcelles dont la S.E.D.S.G. est propriétaire, le réaménagement de la carrière,
- Conservation d’une zone de protection définitive.
Résumé des engagements de la Convention Cadre.


4-2-1-4 Exemple du suivi de la population de Arenaria grandiflora.

Une première intervention du C.B.N.B.P. en 2002 a permis de mettre en place une zone de protection définitive d’un peu plus de 2 ha, protégeant la majorité des pieds de la Sabline à grandes fleurs.

Hormis le contexte dans lequel la population est localisée et afin de suivre l’évolution d’une population en extrême disjonction par rapport à son aire de répartition, un suivi démographique annuel est réalisé (figure 39). Tous les individus sont étiquetés et localisés au G.P.S. La distinction est faite entre les individus adultes et les germinations, ceci afin d’évaluer la dynamique de la population (tableau 36) et prendre, si le cas le nécessitait, des mesures de conservation de la population (renforcement ou réintroduction).

	
	Adultes
	Germinations
	Total

	Zone protégée
	47
	11
	58

	Hors zone protégée
	17
	17
	34

	Sur le site
	64
	28
	92


Tableau 36 : Suivi de la population de Arenaria grandiflora en 2004.


Figure 39 : Cartographie des individus de Arenaria grandiflora et de la zone de protection.

Parallèlement, une récolte de graines à des fins de conservation des ressources génétiques est réalisée.

4-3 EN REGION CHAMPAGNE-ARDENNE

4-3-1 Le programme Sisymbre couché

Avec l’extension du territoire d’agrément du C.B.N.B.P. à la région Champagne-Ardenne, c’est de toute la frange sud de l’aire de répartition du Sisymbre couché (Sisymbrium supinum L.) dont le C.B.N.B.P. est responsable.

Les populations sont relativement nombreuses en Champagne crayeuse, que ce soit dans des camps militaires (Sissonne, Mourmelon), dans des carrières de craie, sur les contreforts de la Montagne de Reims (fort de la Pompelle) ou encore dans des milieux aussi éphémères que les betteravières en bords de champs.

Le C.B.N.B.P. a signé un partenariat avec OMYA, un carrier exploitant des gisements de craie dans la région de Châlons-en-Champagne.

Ce partenariat concerne trois carrières, dont deux abritent des populations de S. supinum.

4-3-2  La Convention de la Carrière de Coupéville (Marne)
Cette convention intervient au moment où les zones de la carrière (figure 40) abritant le Sisymbre couché devaient être réaménagées.

La convention fixe les conditions du réaménagement, notamment le maintien d’une zone dévolue à la pérennisation de l’espèce sur le site. Parallèlement à la cartographie annuelle permettant de connaître les zones où les prélèvements de substrat associé à la banque de graines devront être réalisés, un inventaire floristique exhaustif a été dressé afin de connaître les autres enjeux patrimoniaux du site (Galium fleurotii Jordan, Reseda phyteuma L., Teucrium botrys L., Iberis amara L.) (figure 41).
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	Figure 40 : vue générale de la carrière de Coupéville
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Figure 41 : Cartographie des populations de Sisymbre couché de la carrière, ainsi que des autres espèces patrimoniales


4-3-3  La Convention Cadre
OMYA exploitant deux autres carrières dans la région, une convention Cadre a été signée afin de définir les engagements dans l’hypothèse de la découverte de Sisymbre couché dans l’une d’elles ou dans les deux.

La convention Cadre engage pour l’instant le Conservatoire botanique à réaliser tous les deux ans des inventaires floristiques pour connaître les enjeux floristiques des sites d’exploitation. Dans le cas de la découverte de Sisymbre couché, ou de toute autre espèce fortement patrimoniale, une convention spéciale sera alors rédigée pour fixer les conditions de l’exploitation et du réaménagement des carrières concernées par cette découverte.

C’est donc très en amont que le Conservatoire botanique intervient, fort de son expérience sur les carrières de Guerville (78), de Bléré (37) et de Coupéville (51). Milieux à forte empreinte anthropique, souvent refuges pour des espèces ayant déserté leurs habitats primaires, les carrières d’extraction de granulats sont désormais un enjeu majeur en terme de maintien de certains éléments de la biodiversité.
5 DIFFUSION DES CONNAISSANCES

5-1  MISES A DISPOSITION D’INFORMATIONS

5-1-1 Mises à disposition de données

Les données acquises ou compilées par le Conservatoire botanique national du Bassin parisien au travers de sa base de données FLORA sont publiques. Elles peuvent être communiquées si une demande précise et officielle est adressée, sauf pour les données confidentielles. Une étude de chaque demande est réalisée afin que des informations pouvant mettre les stations d’espèces en danger ne soient pas diffusées. La consultation du site Internet du Conservatoire (www.mnhn.fr/cbnbp) permet un accès direct à des données simplifiées sur les espèces protégées par la loi.

5-1-1-1 En Région Bourgogne

La transmission de données vers les correspondants est en baisse (les personnes participant à l’inventaire approfondissent leurs recherches sur des communes pour lesquelles des informations ont déjà été transmises en 2003) et la demande des bureaux d’étude augmente.
· La Côte-d'Or

Dans le cadre de la participation à l'atlas départemental, des données portant sur 8 communes ont été envoyées à V. van Laar soit environ 400 données.
· La Saône-et-Loire

Pour sa participation aux inventaires de la Saône-et-Loire, 500 données ont été transmises à la Société de Louhans, sur 6 communes.
· L'Yonne

Compte tenu de la relation étroite entre le C.B.N.B.P. et l’Association Icaunaise de Botanique chaque membre de l’association a été destinataire des informations floristiques relatives à sa commune de résidence et à celles adjacentes soit environ de 8500 données et 60 communes concernées.
· Autres

Données pour des bureaux d’étude :

· CAEI : quelques données transmises sur la commune de Aubigny-lès-Sombernon pour un projet éolien,
· Cabinet Bouard : données sur le tracé de l’autoroute A31,
· Aralep : 69 données d’espèces protégées pour la révision de l’aménagement du bassin de la Cure et du Chalaux.
En réponse à une demande émanant du syndicat de commune Beuvray-Val-d’Arroux,  le C.B.N.B.P. a réalisé une note de synthèse de 6 pages sur les enjeux floristiques du territoire occupé par les communes de Saint-Prix, Saint-Léger-sous-Beuvray, La Commelle, Thil-sur-Arroux, Etang-sur-Arroux et de Saint-Didier-sur-Arroux. Cette note, sur la base des prospections du C.B.N.B.P. et des données issues de FLORA a, dans un premier temps, rappelé les traits généraux de la flore de la zone et mis en évidence les enjeux et les menaces en terme d’habitats (habitats remarquables) et de flore (espèces à statuts).

Des informations ont également été fournies au Conservatoire des Sites Naturels Bourguignons sur les espèces patrimoniales des sites Natura 2000 du Val de Loire (sites n° FR2600966, FR2600967, FR2600968 et FR2600964) pour la préparation et la rédaction des documents d’objectif.
5-1-1-2 En Région Ile-de-France

Des porters à connaissance de données ont été effectués, par exemple, vers :
· Le Conseil Général de l’Essonne

· Les communes de Palaiseau (91), Bougival (78)

· Le C.B.N. de Brest, le C.B. de Franche-Comté

· Les bureaux d’études (A. WAECHTER, IRIS Conseil).
5-1-1-3 En Sarthe

Plusieurs porters à connaissance ont été effectués, soit à la demande de collectivités et d’établissements publics (Ville du Lude, ONCFS) ou de cabinets d’études (SCE sur la commune de Cherré) souhaitant avoir des informations sur des sites, soit en prévention d’agressions potentielles sur certaines espèces (Commune de Saint-Gervais-de-Vic concernant la Pivoine mâle).

5-1-1-4 En région Centre

A cet outil administratif contraignant qui prévoit l’envoi de l’information à tous les échelons de la décision, la délégation Centre privilégie, au quotidien, une réponse précise à des sollicitations ciblées en fonction des interlocuteurs. Le nombre de demandes croit annuellement. 

Le porter à connaissance est ainsi généré en réponse à une sollicitation d’une structure ou d’une personne pour accéder aux inventaires. En 2004, les demandes ont concerné plusieurs thématiques et émané de solliciteurs variés (tableau 37).

	STRUCTURES
	Cadre de la demande
	Volume

	C.P.N.R.C.
	- Confirmation ou infirmer la présence régionale ou locale d’espèces protégées,
- Validation dans le cadre du Conseil scientifique du CPNRC des plans de gestion,
- Transmission de données sur des sites gérées par la structure,
- Appui aux études préliminaires à l’acquisition de nouveaux sites.
	2 000

	D.I.R.E.N. Centre (transmissions directes)
	- Rédaction d’avis carrières, études d’impact,
- Information sur le patrimoine naturel de pSIC,
- Soutien aux dossiers ponctuels gérés par la D.I.R.E.N.,
- Examen de réaménagements forestiers de forêts communales,
- Réalisation de stages.
	500

	Bureau d’études, associations
	- Dossier d’études d’impact : évaluation du patrimoine naturel,
- Aménagements communaux : fonciers, sentiers de découverte,
- Réalisation de Documents d’objectifs Natura 2000,
- Information sur les espèces caractéristiques des habitats de l’Annexe II de la Directive Natura 2000,
- Caractérisation de zones humides,
- Avis sur le statut de rareté d’espèces, état de présence d’espèces exotiques envahissantes,
- Restauration et réhabilitation de sablières, carrières, sites.
	2 500

	Parcs naturels régionaux
	- Inventaires de la flore du Canton de Nogent-le-Rotrou.
	2 700

	Réserves naturelles
	- R.N. Grand Pierre et Vitain : liste des espèces sur les communes de la haute vallée de la Cisse (éditions communales).
	3 200

	Etudiants stagiaires
	- D.E.S.S., B.T.S.A. en environnement, I.U.P.
	900

	Correspondants : particuliers et associations
	- Pour participer aux programmes de prospection du C.B.N.B.P.,
- Soutien à des inventaires associatifs,
- Complément pour proposition de Z.N.I.E.F.F. par d’autres structures,
- En réponse à la demande de propriétaire de sites visités.
	10 500

	Collectivités
	- Conseil régional : liste des espèces du Boishaut sud et cartographies de 78 espèces patrimoniales,
- S.A.G.E.P. : connaissance de la flore des sites dont elle est propriétaire,
- Aménagement de sentiers de promenade ou découverte,
- Publication de guide de promenade et de découverte.
	1 500


Tableau 37 : porters à connaissance effectués dans la région Centre en 2004

Certaines thématiques transversales font l’objet de sollicitations nombreuses  (tableau 38).

	THEMATIQUES
	STRUCURES

	Rédaction des Documents d’Objectif
	D.I.R.E.N. Centre, Parcs naturels régionaux, bureaux d’études

	Connaissance des espèces exotiques envahissantes
	D.I.R.E.N. Centre, Agence de l’Eau-Loire-Bretagne


Tableau 38 : sollicitations les plus fréquentes de porters à connaissance en région Centre

En 2003, la délégation centre a géré près de 60 demandes de données qui ont concernées plus de 20 000 données allant d’une précision communale (cartes de répartition) à une cartographie sur carte IGN 1/25000e.

5-1-2 Mises à disposition de photographies

La diathèque du C.B.N.B.P. a été mise à contribution au cours de l’année 2004 de la façon indiquée dans le tableau 39.
	Organisme demandeur
	Nombre  de clichés fournis

	Conseil Général des Hauts-de-Seine
	75

	Conseil Général de l’Essonne
	11

	Conseil Général du Val-d’Oise
	5

	Pôle -Relais mares et mouillères
	37

	M.N.H.N. Service des Publications
	28

	D.I.R.E.N. Centre
	12

	PNR Gâtinais Français
	18


Tableau 39 : mise à disposition de photographies en 2004
5-2 FORMATION ET EDUCATION
5-2-1 En Région Bourgogne

5-2-1-1 Journée de Formation sur les prairies du Morvan

Trois journées de formation ont été assurées pour un stage « prairies » initialement destiné aux personnels du PNR du Morvan et ouverte ensuite à des personnels de la D.I.R.E.N., de la Chambre d’agriculture de la Nièvre, de la Société d’Histoire Naturelle d’Autun et du C.S.P. La formation portait sur la flore, l’identification, la typologie, la dynamique et la gestion des prairies paratourbeuses du Morvan (figure 42).
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Figure 42 : Journée de Formation sur les prairies du Morvan en juin 2004
5-2-1-2 Journée de Formation sur les milieux du Morvan

Une journée complète a été consacrée aux étudiant du D.E.S.S. « Espace Rural et Environnement » de l’Université de Bourgogne. La formation réalisée sur le terrain était une introduction à la reconnaissance des grands types d’habitats et aux problématiques qui y sont associées.

5-2-1-3 Cours à L’U.F.R. S.T.A.P.S.
Un module de trois heures de cours a été assuré à l’Université de Dijon, pour une licence professionnelle « Tourisme et loisirs sportifs » (U.F.R. S.T.A.P.S.). Le cours s’est concentré sur la législation liée aux espaces naturels remarquables et sur la présentation de cas concrets d’interaction entre les projets de développement de loisirs de plein air et la protection des espèces et des habitats.

5-2-2 En Région Ile-de-France

L’année 2004 a fait l’objet de diverses actions de formation et de communication.
5-2-2-1 Les Cours de Botanique du Muséum

Dans le cadre du cycle 3 des cours de Botanique du Muséum,  le C.B.N.B.P. a organisé une sortie botanique dans la forêt régionale de Bondy et donné des cours en salle (exemple : les Gymnospermes) (figure 43).
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Figure 43 : Présentation sur les Gymnospermes

5-2-2-2 Conférences

· Conférence au grand amphithéâtre : les C.B.N. et la place des inventaires dans la politique de sauvegarde de la biodiversité (figure 44). 
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Figure 44 : Présentation de la conférence sur la place des inventaires dans
la politique de sauvegarde de la biodiversité
· Conférence en interne sur la géologie de l’Ile-de-France.

5-2-2-3 Visites des locaux
Le C.B.N.B.P. a organisé, comme chaque année  des visites de ses locaux pour les élèves de l’Ecole du Breuil.
5-2-2-4 La Biennale de l’environnement de la Seine-Saint-Denis

Le Conservatoire botanique national du Bassin parisien était présent à la troisième édition de la biennale de l’environnement qui s’est déroulée du 23 au 26 septembre à Bobigny au Parc de la Bergère (figures 45 et 46).
A cette occasion, la base de données du Conservatoire était mise à disposition du public qui avait ainsi accès à toutes les informations botaniques concernant la Seine-Saint-Denis.

Les visiteurs pouvaient également, sur le stand mis à disposition par le Conseil Général de Seine-Saint-Denis, consulter des posters. Des brochures étaient à disposition du public et des animations ont été dispensées auprès du public scolaire (6 classes).



Figures 43 et 44 : La Biennale de l’environnement de la Seine-Saint-Denis
5-2-2-5 Organisation des 3e rencontres du Pôle-Relais « mares et mouillères »

Afin de valoriser les travaux effectués par les étudiants par les étudiants de l’UMS Inventaire et Suivi de la Biodiversité, le Pôle-Relais nous a chargés d’organiser ces 3e rencontres ayant pour thème ; « mouillères, platières et mares d’Ile-de-France : connaissance et gestion ». L’Auditorium de la Grande galerie du Muséum national d’histoire naturelle a accueilli cette manifestation le vendredi 5 novembre 2004. 
Cette journée proposait de faire le point sur les connaissances acquises ces dernières années sur le fonctionnement et l’intérêt des mares de platières et des mouillères, dans le cadre géographique de l’Ile-de-France. Les interventions ont été consacrées aux expériences menées pour sauvegarder la biodiversité des mares, tant sur le plan floristique que faunistique et complétées par des intervenants œuvrant en faveur de la restauration de ces petites entités humides.

Près de 120 personnes se sont inscrites aux 3e rencontres du Pôle-Relais. Les personnes qui ont assisté à ce colloque proviennent d’horizons divers, que l’on peut répartir parmi les groupes suivants (figure 47).
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Figure 47 : répartition du public aux 3e rencontres du Pôle-Relais « mares et mouillères »
Suite aux différentes interventions, de nombreuses questions ont été posées aux protagonistes du colloque et débattues par la salle. Nous passerons rapidement sur les questions d’ordre technique et nous nous attacherons plus particulièrement aux questions générales.

· Les mouillères

Il ressort des nombreuses interventions sur les mouillères plusieurs constatations :
Ils serait intéressant d’effectuer sur les mouillères des relevées phytosociologiques beaucoup plus précis, pour en sortir plus justement leurs particularités. L’opportunité de mettre en place un suivi de ces mouillères sur plusieurs années, afin d’en noter l’évolution pourrait pallier certains manquements. On remarque pour le moment encore un manque de recul par rapport à leur fonctionnement et à la richesse de certaines mouillères par rapport à d’autres. Monsieur Philippe BRUNEAU DE MIRE a porté l’attention du public sur le fait que ces unités humides agricoles recelaient un nombre important d’insectes et que des études entomologiques s’avèrent nécessaires pour en comprendre le fonctionnement écologique. Il attire l’attention par exemple sur le Lythrum hyssopifolia L., hôte d’une espèce de charançon. Quelles sont les réactions des espèces des mouillères vis-à-vis des intrants ? L’apport chimique est-il négligeable ? Ceci fait aussi partie des futurs travaux à mettre en place.
Quelles sont les mesures qui peuvent être prises pour permettre la sauvegarde de ces mouillères ? Le constat pour le moment est que les mouillères profitent du labourage effectué annuellement par les agriculteurs. Ils sont donc nécessaires à leur pérennisation. Il est difficile de mettre en place des mesures de protection sans l’avis favorable et le soutien des agriculteurs et des maraîchers. De plus, l’expérience prouve que la rémunération des agriculteurs pour protéger ces milieux n’est pas faisable sur le long terme. Il serait peut être intéressant de faire des acquisitions ou encore de prendre en compte des études d’impact et de mettre en place des mesures compensatoires à l’occasion d’aménagements, par exemple dans le cadre de remembrements.
La communication auprès des agriculteurs peut être un bon moyen de protéger les mouillères. En effet, ces mares de plein champ jouent un rôle de drain naturel. Les agriculteurs qui ont tenté de les combler ont appris à leurs dépens la nécessité de garder ces dépressions.
· Les platières

Parmi toutes les questions posées, on a encore vu ici la nécessité de mettre en place des mesures physico-chimiques sur ces mares. Elles ne sont pas réalisées dans un protocole rigoureux, parfois par manque de moyens et de temps.
On note aussi des manquements au niveau de la connaissance phytosociologique de ces platières.
L’étude d’Aurélie HUSTE sur le Crapaud calamite démontre encore la nécessité des études sur la connectivité des mares, même dans les parcs urbains.

· Les mares forestières

Cette intervention prouve encore dans le cas des mares, que l’intervention de l’homme est nécessaire à leur pérennisation. Les actions se font ici au cas par cas selon les urgences et les disponibilités financières. Aurélien BOILLOT constate que le Flûteau nageant possède à quelques exceptions près, beaucoup de populations peu viables dans le massif de Rambouillet. Il serait nécessaire de restaurer ou de créer des mares, autour des populations viables pour mettre en place un réseau de mares colonisables, afin de renouveler les sites gérés.

· Discussion finale

Bertrand SAJALOLI souligne que l’intérêt du public pour les mares est croissant et évoque leur rôle en tant qu’objet social. 

On peut par exemple noter que la commune d’Achères-la-Forêt (77), initialement défavorable au classement des platières de Meun, s’est depuis approprié le projet. Elle est maintenant fière de protéger ce milieu fragile. Il faut donc peut être, malgré les divergences que cela engendre, « forcer la main des élus », pour mettre en place des mesures de protection de certains espaces.
On note qu’il est important de mettre en avant l’hydrologie auprès des élus, en évoquant son bienfait pour les collectivités, qui prime sur la connaissance de la biodiversité des espèces. Même si, comme le fait remarquer Jean-Philippe SIBLET, il ne faut pas en occulter complètement l’intérêt. Les milieux remarquables ne doivent pas fonctionner uniquement par le gain que peut en retirer la communauté.

Il est enfin important de développer les connaissances sur les mares. Pour le moment à l’aide de cartes aériennes, plus de 8000 mares ont été répertoriées en Ile-de-France. Mais tout porte à croire qu’il y en a beaucoup plus.

En conclusion, l’inventaire des zones humides devient une nécessité réglementaire.

5-2-2-6 Accueil de stagiaires
En 2004, ont été accueillis :

· Dominique GOURON, stagiaire en Master 1ère année (étude de la flore de 4 communes des Yvelines)
· Brice LAFFARGUE, stagiaire en 2e année d’école d’agronomie (étude botanique d’un site de la vallée de la Viosne, Val-d’Oise) 

5-2-2-7 Interview pour le site Internet « Pixiflore »
Une interview filmée a été accordée au site « Pixiflore » sur l’activité du C.B.N.B.P.
5-2-3 En Sarthe

5-2-3-1 Les cours et conférences

Le C.C.P.N. de Cherré a reçu pour une semaine, en mars 2004, un stage de terrain du D.E.A. « E.M.T.S. » (Environnement, Milieux, Techniques et Société) du M.N.H.N., axé sur la forêt. Outre la participation du C.B.N.B.P. à l’enseignement, ce stage a été l’occasion de présenter aux étudiants les C.B.N. en général et les actions du C.B.N.B.P. en particulier.

5-2-3-2 Les stages et les thèses

Une étudiante stagiaire de l’I.U.T. de Tours, Géraldine Beaurin, a été accueillie pour 3 mois dans la délégation Sarthe afin d’y effectuer son stage de fin de D.U.T. Son sujet, intitulé « La flore patrimoniale de la Z.N.I.E.F.F. des bois de Moncé et de Saintt-Hubert » avait pour objectif de localiser de façon plus précise les stations d’espèces patrimoniales ayant justifié l’identification de cette grande Z.N.I.E.F.F. de 2e génération (Z.N.I.E.F.F. de type II, intégrant 5 zones de type I) située au sud du Mans et de faire un état actualisé des lieux sur les zones de type I. Plusieurs espèces protégées signalées lors de la description de la zone n’ont pas été retrouvées. Les prospections ont par contre révélé la présence diffuse de Juncus squarrosus (liste régionale) et une très grande quantité d’Osmonde royale. Les résultats obtenus suggèrent quelques modifications des périmètres des zones de type I.

5-2-4 En Région Centre

5-2-4-1 Colloque
La délégation centre a été intervenante dans un colloque : Conférence régionale Natura 2000 (G. VUITTON).

5-2-4-2 Exposition

La délégation Centre a constitué une collection de 50 clichés d’espèces protégées photographiées en région Centre. (Sources : personnel délégation Centre et 8 contributeurs extérieurs)
Cette collection a été utilisée pour quatre expositions durant l’année 2004 : Mairie de Chartres, Hall de la D.I.R.E.N. Centre, Médiathèque George-Sand à Lucé (28), La Maison pour Tous à Fleury-lès-Aubray (45).
Cette exposition itinérante est mise à la disposition des structures qui le souhaitent, dans le cadre de journée portes ouvertes, expositions…

5-2-4-3 Accueil de stagiaire

L'équipe a reçu le renfort d'un stagiaire en 2003, Sylvain BARDOU (D.E.U.G. Sciences de la Vie – Tours), qui a travaillé sur la caractérisation des landes de Sologne sur 4 communes de Sologne en contexte de bords de route et de chemins.

5-3 PARTICIPATION A DES COMISSIONS ET DES

COMITES SCIENTIFIQUES
· Comité de Développement Val de Loire Patrimoine mondial 

· Comité de gestion des Réserves biologiques de l’O.N.F. en région Centre 

· Comité de gestion du réseau Odonat Centre 

· Comité de la R.N. départementale des Iles de la Marne 

· Comité de pilotage de l’étude des végétaux envahissants de la Loire et de ses principaux affluents (Agence de l’Eau Loire-Bretagne) 

· Comité de pilotage des Sites à Osmoderma eremita du nord Sarthe

· Comité de pilotage du site Natura 2000 de la Bassée 

· Comité de pilotage du site Natura 2000 de la forêt de Vibraye 

· Comité de pilotage du site Natura 2000 des Coteaux de Seine 

· Comité de Suivi de l’inventaire des zones humides d’Indre-et-Loire

· Comité de suivi du Schéma de gestion du Patrimoine naturel du Conseil général d’Eure-et-Loir

· Comité départemental 72 de suivi des Sites Natura 2000 

· Comité des forêts de l’Essonne 

· Comité des R.B. du massif de Fontainebleau 

· Comité des R.B.D. du massif de Rambouillet 

· Comité gestion R.N. régionale de Stors (Val-d’Oise)
· Comité M.A.B. du Pays de Fontainebleau (Seine-et-Marne)
· Comité régional de la biodiversité en Ile-de-France
· Comité scientifique de l’espace naturel de Guernes (Yvelines)
· Comité scientifique de la R.N. de la Bassée (Seine-et-Marne)
· Comité scientifique des espaces naturels sensibles de la Seine-et-Marne 
· Comité scientifique des espaces naturels sensibles du Val d’Oise 
· Comité scientifique du Jardin botanique d’Orsay 

· Comité scientifique du P.N.R. Normandie-Maine 

· Comité scientifique R.N. de Saint-Quentin-en-Yvelines (Yvelines)
· Comités régional et départementaux et groupes de travail de pilotage du site Natura 2000 « Sologne » 

· Comités scientifiques sur les forêts du Val d’Oise pour l’O.N.F. 

· Commission départementale 72 des Sites, perspectives et paysages 

· Commission patrimoine naturel et paysager du Parc naturel régional du Perche 

· Conseil en génie écologique du Parc naturel du Perche 

· Conseil scientifique du Conservatoire départemental du Patrimoine naturel sarthois 

· Conseil scientifique du Conservatoire du Patrimoine naturel de la région Centre

· Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel d’Ile-de-France 

· Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel des Pays de la Loire 

· Groupe patrimoine naturel du Parc naturel régional Loire-Anjou-Touraine 

5-4 PUBLICATIONS
5-4-1 Diffusion de la brochure sur la biodiversité

La brochure ayant pour thème "La biodiversité expliquée aux enfants" a été distribuée début 2004, dans les écoles d'Ile-de-France. Tiré à plus de 10 000 exemplaires et ceci avec comme partenaire le groupe pétrolier ESSO, elle aura pour but de faire prendre conscience aux enfants que la nature est un ensemble d'éléments entrant en corrélation les uns avec les autres et que l'homme en fait intégralement partie.

5-4-2 Article

Parution d’un article sur la Flore de Seine-Saint-Denis dans le magazine de la Seine-Saint-Denis en Avril-Mai 2004

5-4-3 Atlas de la flore sauvage du département de l’Essonne

Après l’Atlas des plantes protégées de la Sarthe, est paru, en octobre 2004, le premier atlas complet de la flore d’un des 23 départements de la zone d’agrément du C.B.N.B.P.. Rédigé par Gérard ARNAL, adjoint au directeur, chargé de l’Ile-de-France, et par Jean GUITTET, ancien maître de conférences à l’Université d’Orsay, cet ouvrage de 608 pages présente les cartes de répartition, par commune, des 1335 espèces indigènes ou naturalisées constituant la flore sauvage, actuelle et passée de l’Essonne (196 communes). Soixante-sept autres espèces, choisies parmi les subspontanées ou les accidentelles, complètent cet inventaire. Au total, 1395 espèces, sur les 1402 traitées, sont illustrées par une photographie.
Ce livre, édité par Biotope et le M.N.H.N., financé par le Conseil général et la D.I.R.E.N. Ile-de-France, repose sur 196 000 données, recueillies par plus d’une centaine de botanistes correspondants bénévoles, par les botanistes du C.B.N.B.P., par les auteurs et par la consultation de plus de 440 références bibliographiques.
Une présentation détaillée du département de l’Essonne (relief, géologie, pédologie, hydrographie, occupation du sol, petites régions naturelles, politiques menées pour l’étude et la protection de la flore) constitue la première partie de l’ouvrage. Des commentaires sur la richesse floristique du département, la rareté des espèces, les changements de la flore au cours des siècles, les sites prioritaires pour la conservation de la biodiversité végétale en constituent la conclusion.
La sortie du livre a donné lieu à une exposition organisée par le département de l’Essonne. Cette exposition restera en place jusqu’à l’été 2005, puis deviendra itinérante, dans les communes et à leur demande.
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Figure 47bis : atlas de la flore sauvage du département de l’Essonne

Paru en octobre 2004
6 ETUDES ET EXPERTISES DIVERSES
6-1 SUIVIS DE PROTOCOLES EXPERIMENTAUX
6-1-1 En Région Ile-de-France

6-1-1-1 Suivi de la collection des milieux naturels de Guernes (Yvelines)
Une collection de milieux « naturels » reconstitués (pelouses, prairies, lande, bord des eaux, forêts) a été mise en place, au milieu des années 1990, sur 1,5 hectares environ, dans une carrière de graviers réaménagée, à Guernes (Yvelines). Le suivi de cette expérience est assuré par le C.B.N.B.P. depuis l’année 2000.

Le tableau 40 (page suivante) fait la récapitulation des résultats obtenus de 2000 à 2004 et une proposition de classification. On peut classer les milieux en 5 catégories, de très satisfaisant à mauvais.

Les meilleurs résultats sont obtenus, à ce stade du suivi, avec les pelouses (et les strates herbacées forestières) sur sols calcaires, ainsi qu’avec les milieux herbacés humides. 

Les 3 milieux acidiphiles (pelouses, lande et chênaie) ne sont pas une réussite. Les espèces dominantes dans le recouvrement en 2004 sont soit des calcicoles (dans la pelouse), soit des espèces des friches (dans la lande et la strate herbacée de la chênaie). 

Le nombre moyen d’espèces par placette est maintenant stabilisé.
	Milieux
	Années
	Synthèse fin 2004
	Fourchettes

des recouvrements 2004 dus aux espèces visées et classification

	
	2000
	2001
	2002
	2003
	2004
	
	

	Chênaie-charmaie (SL)
	46
	75
	80
	
	99
	Très satisfaisant
	Très satisfaisant

= 85 à 100 %



	Roselière
	87
	97
	90
	
	96
	Très satisfaisant, mais dû à 1 espèce dominante
	

	Pré-bois calcicole (SH)
	59
	89
	92
	
	93
	Très satisfaisant, mais dû à 1 espèce dominante
	

	Prairie hygrophile
	95
	93
	95
	
	88
	Très satisfaisant, mais dû à 1 espèce dominante
	

	Pelouse marneuse
	76
	78
	79
	
	80
	Satisfaisant
	Satisfaisant

= 75 à 80 %



	Chênaie-frênaie calcicole (SH)
	41
	60
	72
	
	76
	Satisfaisant, mais dû à 1 espèce dominante
	

	Pelouse calcaire
	72
	79
	75
	
	75
	Satisfaisant
	

	Chênaie-frênaie (SL)
	10
	18
	18
	
	43
	Moyen
	Moyen

= 20 à 45 %



	Pelouse acidophile
	37
	66
	76
	
	33
	Moyen
	

	Prairie mésophile
	47
	37
	26
	
	34
	Moyen
	

	Pelouse silico-calcaire
	2
	2
	5
	
	24
	Moyen, mais en progression
	

	Pré-bois calcicole (SL)
	15
	10
	10
	
	20
	Médiocre
	Médiocre

= 10 à 20 %



	Grève alluviale
	14
	40
	23
	
	12
	Médiocre
	

	Chênaie-charmaie (SH)
	5
	2
	3
	
	6
	Mauvais, mais en progression
	Mauvais

= moins de 10 %



	Chênaie sessiliflore (SH)
	14
	11
	7
	
	6
	Mauvais et en régression
	

	Chênaie sessiliflore (SL)
	8
	2
	3
	
	3
	Mauvais et en régression
	

	Lande à callune
	12
	9
	6
	
	1
	Mauvais et en régression
	

	Moyenne annuelle de recouvrement
	43
	51
	50
	
	48
	
	


Tableau 40 : récapitulation des résultats 2000-2004 en terme de recouvrement (chiffres en %) dû aux seules espèces visées et proposition de classification

SH = strate herbacée, SL = strate ligneuse

6-1-1-2 Suivi des la végétation terrestre de la R.N. de Saint-Quentin-en-Yvelines (Yvelines)
Dans la partie non aquatique de la Réserve Naturelle de Saint-Quentin-en-Yvelines, a été mis en place un dispositif de suivi de l’influence sur la végétation de trois modes de traitement, le tout avec 6 répétitions :
· Pas d’entretien (1er enclos de 25 m²),
· Un fauchage annuel (2ème enclos de 25 m²),
· Laissé à l’influence des lapins (surface matérialisée mais non close de 25 m²).
Le suivi floristique annuel de cet essai est assuré par le C.B.N.B.P. depuis 2000 (une visite au mois d’août). 
Les enclos non entretenus évoluent vers un fourré à Prunellier du Pruno spinosae-Rubion radulae, les enclos fauchés évoluent vers une Arrhénathéraie de l’Arrhenatherion elatioris, les surfaces broutées par les lapins évoluent vers une prairie enfrichée à herbacées épineuses de l’Onopordion acanthii.

6-1-1-3 Suivi du déplacement de pieds d’Orobanche du genêt à Milly-la-Forêt (Essonne)
L’arrêté préfectoral d’autorisation relatif à l’extension de la carrière de sables industriels de la Société FULCHIRON sur la commune de Milly-la-Forêt (Essonne), prévoyait le  déplacement préalable de pieds d’Orobanche du genêt (Orobanche rapum-genistae) et cette opération devait être suivie par le C.B.N.B.P.. L’espèce, déterminante Z.N.I.E.F.F., est très rare en Essonne. Elle parasite le Genêt à balai (Cytisus scoparius). Son déplacement nécessite donc le déplacement de la plante et de son hôte.
La reconnaissance du site et des pieds de Genêt parasités à transplanter a été faite le 30 juin 2003. Seuls 2 Genêts étaient concernés. La transplantation a eu lieu le 7 janvier 2004 et la première visite de suivi le 21 juin 2004. La reprise des Genêts est médiocre et l’Orobanche n’est, pour l’instant, pas réapparue.

6-2 ETUDES ET ASSITANCE TECHNIQUE

6-2-1 En Ile-de-France

6-2-1-1 Etudes botaniques pour le compte du Conseil Général du Val-d’Oise, dans le cadre de sa politique des E.N.S.
Une convention a été passée en 2004 entre le Conseil Général du Val-d’Oise et le M.N.H.N.-C.B.N.B.P. pour étudier la flore et les habitats de 3 sites départementaux, déjà acquis en tant que « Espaces Naturels Sensibles » ou susceptibles de l’être : la carrière de Vigny et le bois des Roches adjacent, les boisements autour du Moulin de Noisement, à Chars, et plusieurs parcelles de la vallée de la Viosne autour de Boissy-l’Aillerie. Plusieurs dizaines d’inventaires botaniques ont permis de repérer les espèces intéressantes, de définir les groupements végétaux concernés, si nécessaire de définir les priorités d’acquisition et d’esquisser la gestion écologique nécessaire.

6-2-1-2 Assistance au Département des Parcs du Muséum pour l’aménagement et l’ouverture au public du Jardin écologique (Jardin des Plantes, Paris 5e)

En 1932 est réalisé, dans l’enceinte du Jardin des Plantes, un parc représentant les principaux groupements forestiers du Bassin parisien. Le parc est fermé en 1960 et laissé pratiquement à l’abandon jusqu’en 2003. La Direction du Muséum ayant émis le souhait que cet espace soit  de nouveau ouvert, le Département des Parcs Botaniques et Zoologiques a demandé au C.B.N.B.P. de le conseiller. L’inventaire du printemps 2004 a montré que 4 groupements forestiers (chênaie-charmaie, chênaie acidophile, frênaie calcicole et ormaie rudérale) pouvaient encore être restaurés, moyennant quelques déplacements d’espèces arbustives et herbacées. Le reste du jardin a été laissé en l’état pour la faune. Les visites sont uniquement accompagnées et se font sur un chemin périphérique. Un petit livret, destiné aux visiteurs et présentant les 4 groupements végétaux et les principales espèces caractéristiques, a été élaboré par la Mission de Diffusion des Connaissances et validé par le CBNBP.
6-2-1-3 Etude commandée par la Société L’Oréal


En novembre 2003, la société de cosmétique L’Oréal a contacté le Muséum national d’Histoire naturelle pour savoir quelles étaient les problématiques de menace sur la biodiversité (renouvelabilité, grandes conventions de protections, etc.) de l’approvisionnement en matières premières végétales pour la fabrication de ses différents produits cosmétiques.


Une liste confidentielle des matières premières d’origine végétale fut alors transmise au Département Ecologie et Gestion de la Biodiversité du Muséum pour avis et première analyse. Après la mise en place d’une convention entre les deux établissements, l’Unité Inventaire et Suivi de la Biodiversité s’est chargée d’étudier cette liste et de faire le point sur les différentes réglementations et protections des végétaux, aussi bien sur le territoire français qu’au niveau international.


A l’issue de l’étude de la liste des matières premières utilisées par la société L’Oréal, il est ressorti que seize espèces faisaient l’objet d’une protection ou d’une réglementation particulière.


Le rapport complet, intitulé « Les espèces végétales utilisées en cosmétique par la Société L’Oréal – Situation par rapport aux textes internationaux et français réglementant leur protection ou leur commerce », a été rendu le 6 décembre 2004. Il rappelle les différents textes des conventions internationales (C.I.T.E.S., Convention de Berne, directives européennes, etc.) et leur application, ainsi que les textes de protections nationales, régionales et départementales françaises. Les seize espèces faisant l’objet d’une protection ou d’une réglementation particulière sont illustrées par une fiche descriptive avec le résumé de toutes les protections et réglementation lui afférant.

En fin de rapport, Des conclusions portent sur les conséquences des prélèvements de plantes en milieu naturel et se terminent par des recommandations générales, sur l’approvisionnement en matières premières d’origine végétale, et spécifiques pour chacune des seize espèces particulièrement visées par les textes de réglementation ou de protection.

6-3 EXPERTISES

6-3-1 En Région Centre

Dans le cadre de dossiers d’étude d’impact, le C.B.N.B.P. est sollicité pour la réalisation de contre-expertises dans le cadre de dossiers :
· aux informations floristiques improbables,
· situés dans des secteurs étant des zones reconnues ou potentielles d’accueil d’habitats ou d’espèces remarquables et/ou menacées.
Le C.B.N.B.P. peut accompagner également les agents de la D.I.R.E.N. Centre dans le cadre de visite de propriétés ou exploitations à la demande des propriétaires, des exploitants ou des élus.
Le C.B.N.B.P. est consulté par la D.I.R.E.N. suite à des demandes de particuliers ou d’élus demandeurs d’une évaluation de site en vue d’un aménagement (en dehors de procédure d’étude d’impact), ou souhaitant une contre-expertise de l’avis de désignation ou non désignation en Z.N.I.E.F.F. ou pSIC de sites.

6-3-1-1 Les expertises pour la D.I.R.E.N. Centre :
- Expertise flore et habitats de la parcelle d’implantation d’un dispositif d’assainissement collectif pour le hameau de « La Simonière », à Nouzilly (37),
- Expertise écologique sur la commune de La Celle-Condé (18) concernant l'Aménagement du pôle de l'âne et du cheval,
- Expertise écologique dans le cadre du projet de renouvellement et d'extension de la carrière de la Tuilerie de la Bretèche - commune de Ligny-le-Ribault (45).
6-3-1-2  La modernisation de l’inventaire Z.N.I.E.F.F.
Une Z.N.I.E.F.F., ou Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique, est un « secteur du territoire national particulièrement intéressant sur le plan écologique » selon la circulaire du 14 mai 1991. Il en existe de deux types :
Les Z.N.I.E.F.F. de type I, qui sont des « territoires correspondant à une ou plusieurs unités écologiques homogènes. Ces zones abritent au moins une espèce ou un habitat déterminant, justifiant d’une valeur patrimoniale plus élevée que celle du milieu environnant ».
Les Z.N.I.E.F.F. de type II, qui correspondent à des « milieux naturels formant un ou plusieurs ensembles possédant une cohésion élevée et entretenant des relations entre eux. Elles se distinguent de la moyenne du territoire environnant par leur contenu patrimonial plus riche et leur degré d’artificialisation plus faible ».
C’est en 1982 que le Ministère de l’Environnement a lancé l’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique. L’objectif était de recenser les zones de plus grand intérêt écologique, notamment dans une perspective d’aide à la décision, dans le cadre de la politique de préservation de la biodiversité.
Cet inventaire est rapidement devenu un outil majeur de connaissance et une base pour la politique de préservation de la faune et de la flore.
On recense à l'heure actuelle environ 15 000 Z.N.I.E.F.F. de première génération, qui couvrent approximativement 30% du territoire national.
Après quelques années, il est apparu cependant nécessaire d’actualiser cet inventaire puisque désormais la reconnaissance d’un site en Z.N.I.E.F.F. doit être justifiée par la présence constatée d’espèces et/ou d’habitats déterminants. De telles listes sont élaborées et validées par les Conseils Scientifiques Régionaux du Patrimoine Naturel (CSRPN) ; le C.B.N.B.P. a contribué à l’élaboration de la liste d’espèces végétales déterminante de la région Centre.
L’objectif de la modernisation est avant tout d’actualiser les données faunistiques et floristiques, d’harmoniser l’inventaire à l’échelle nationale et de le rendre plus cohérent avec les autres programmes d’inventaires (notamment avec les pSIC Natura 2000).
C’est donc en 1995 qu’a démarré, au niveau national, la nouvelle génération de Z.N.I.E.F.F.. Une Note méthodologique sur la modernisation de l’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique a été rédigée conjointement par le Muséum national d’Histoire naturelle, l’I.F.E.N. et le Ministère de l’Environnement en 1995 et doit servir de cadre à la mise en œuvre du programme.

· Les Z.N.I.E.F.F. en région Centre

La région Centre couvre 39 000 km² sur 6 départements : l’Eure-et-Loir, le Loiret, le Loir-et-Cher, le Cher, l’Indre-et-Loire et l’Indre.
Située pour sa plus grande partie dans le domaine atlantique, elle subit cependant une influence continentale plus ou moins marquée, notamment sur ses marges est et sud.

Le sous-sol appartient pour l’essentiel aux terrains sédimentaires du Bassin parisien ; seules les marges sud de la région correspondent aux formations cristallines du Massif central.

La diversité des influences climatiques et des conditions géologiques confère à la région Centre une grande diversité de milieux naturels (forêts, landes, étangs, marais et tourbières, pelouses, vallées) et d’espèces.
Six types de paysages ont ainsi été définis :
· Les champagnes, vastes territoires agricoles aux paysages ouverts, comme la Beauce, la Champagne tourangelle (ou Champeigne) ou la Champagne berrichonne,
· Les gâtines, caractérisées par de nombreux boisements épars limitant le champ de vision et entrecoupant les zones de cultures. C’est le cas notamment dans le Gâtinais ou en Gâtine tourangelle,
· Les bocages comme la Puisaye, le Perche, le Pays Fort et Le Boischaut sud,
· La forêt d’Orléans,
· La Sologne et la Brenne, caractérisées par leurs paysages de landes et d’étangs,
· Et enfin, la vallée de la Loire.
L’objectif fondamental de l’inventaire des Z.N.I.E.F.F. est de mettre en évidence les secteurs les plus riches de la région sur le plan écologique, en veillant à ce que l’ensemble des zones proposées, soient représentatives de la diversité et de la répartition du patrimoine floristique, faunistique et écosystémique.
En région Centre, le premier inventaire avait donné lieu à la validation de 646 zones de type I et 132 zones de type II, représentant respectivement 3,5 % et 14 % de la surface régionale.

La modernisation de cet inventaire a démarré officiellement en 2000.
La D.I.R.E.N. a souhaité impliquer un maximum d’acteurs dans cette démarche afin de diversifier les sources de données. Elle a ainsi confié plus particulièrement le volet « faune » au réseau régional des associations de protection de la nature représenté par l’association Nature Centre (qui compile également des données sur la flore et les habitats), et le volet « flore et habitats » au Conservatoire botanique national du Bassin parisien. La synthèse des données et la proposition effective de Z.N.I.E.F.F. au C.S.R.P.N. sont assurées par un bureau d’étude coordinateur (l’Institut d’Ecologie Appliquée). L’ensemble des bordereaux rédigés par l’Institut d’Ecologie Appliquée doit être validé, au niveau régional par le C.S.R.P.N. et au niveau national par le Muséum National d’Histoire Naturelle.
· Action du C.B.N.B.P. dans la modernisation de l’inventaire

Dans le cadre de la modernisation de l’inventaire des Z.N.I.E.F.F. de la région Centre, le Conservatoire botanique national du Bassin parisien s’est vu confier, par la D.I.R.E.N. Centre, une mission d’inventaire concernant la flore et les habitats et de compilation des informations rassemblées dans sa base de données FLORA.
Les inventaires sont réalisés sur des Z.N.I.E.F.F. première génération ainsi que sur de nouvelles zones.
L’analyse des données de terrain et des données bibliographiques donne lieu à la formalisation de propositions et à la rédaction de bordereaux Z.N.I.E.F.F., transmis à l’Institut d’Ecologie Appliquée.
Les propositions peuvent être regroupées en 4 grands types :
-
confirmation de Z.N.I.E.F.F. première génération avec des compléments d’information et des modifications plus ou moins importantes du contour,
-
proposition de nouvelles zones,
-
suppression de certaines Z.N.I.E.F.F. première génération,
-
fusion de Z.N.I.E.F.F. géographiquement et fonctionnellement proches.

· Etat de modernisation par le C.B.N.B.P.
En tout, 330 propositions ont été rédigées depuis juin 2002 (date de commencement de la mission pour le C.B.N.B.P.) :
-
Sur les 778 zones du premier inventaire, 210 ont été visitées et ont fait l’objet de propositions,
-
Sur ces 210 zones, 140 ont été confirmées ou fusionnées et 70 ont été annulées,
-
En outre, 120 nouvelles zones ont été proposées,
Cela porte à 330 le nombre total de propositions rédigées à la fin de l’année 2004 (plus une vingtaine en cours de rédaction).

Environ 70 habitats naturels déterminants de rang 4 CORINE biotopes ont pu être observés sur les sites visités jusqu’à maintenant. Ces milieux déterminants occupent souvent de petites surfaces. Cette remarque est particulièrement vraie pour les communautés amphibies ou encore les buttes tourbeuses de sphaignes.
Au sein de ces habitats déterminants, nous (C.B.N.B.P. et correspondants) avons pu observer 380 plantes à fleurs et fougères déterminantes.

· Quelques habitats déterminants observés :

Les trois habitats présentés ici sont plutôt rares et localisés en région Centre, mais présentent une forte identité physionomique ; les conditions écologiques qui régissent leur installation étant elles-mêmes rares et particulièrement marquées.

Les landes à cladonies et Hélianthème alyssoïde de Sologne (voir figure 34)
Cladonio-Helianthemetum alyssoidis Br.-Bl. 1967
Code Corine-Biotopes : 31.2412

Code Natura 2000 : 4030

Sous-alliance phytosociologique : Ulicenion minoris Géhu & Botineau

Ces landes, particulièrement sèches, se développent sur les graviers ligériens de Sologne. Elles sont généralement basses, et codominées par des Ericacées sociales comme la Bruyère cendrée ou la Callune, et des Cistacées (plus particulièrement l’Hélianthème alyssoïde, Halimium lasianthum (Lam.) Spach subsp. alyssoides (Lam.) Greuter & Burdet). Dans les faciès les plus ouverts, la strate bryo-lichénique est très développée ; les lichens du genre Cladonia sont particulièrement présents. Outre les espèces déjà citées, on trouve dans ces landes des espèces plutôt typiques des pelouses acidiphiles comme Arenaria montana L., Spergula morisonii Boreau, Jasione montana L., Sesamoides purpurascens (L.) G. Lopez ou encore Tuberaria guttata (L.) Fourr. En région Centre, ces landes se rencontrent en Sologne, principalement dans le secteur de Souesmes, au nord-est de Salbris.

La chênaie pubescente à Garance voyageuse

Rubio peregrinae-Quercetum pubescentis Rameau 74

Code Corine-Biotopes : 41.711

Code Natura 2000 : cet habitat n’est pas d’intérêt européen

Sous-alliance phytosociologique : Sorbo ariae-Quercenion pubescentis Rameau 1996

Ce type de boisement est constitué majoritairement de Chênes pubescents souvent rachitiques et tortueux, parfois en mélange avec des Chênes sessiles. La strate arbustive est composée d’espèces calcicoles comme Viburnum lantana L., Prunus spinosa L., Cornus mas, Prunus mahaleb L. La strate herbacée est riche en espèces des ourlets thermophiles du Geranion sanguinei Tüxen in Müller 1962 et des pelouses sèches du Mesobromion erecti (Br.-Bl. & Moor 1938) Oberdorfer 1957. On y rencontre ainsi des espèces comme Carex halleriana Asso, Limodorum abortivum (L.) Sw., Geranium sanguineum L., Bromus erectus Huds., Cephalanthera longifolia (L.) Fritsch, Lithospermum purpurocaeruleum L., Anthericum ramosum L., Rubia peregrina L. Cet habitat se développe sur des sols calcaires superficiels, s’asséchant fortement l’été, sur des pentes ou des corniches rocheuses exposées au sud ou éventuellement à l’est. En région Centre, on rencontre principalement la chênaie pubescente à Garance en Touraine et dans le Berry (département du Cher, de l’Indre et de l’Indre-et-Loire).

La Frênaie de ravin à Scolopendre

Phyllitido scolopendri-Fraxinetum excelsioris Durin et al. 1967

Code Corine-Biotopes : 41.41

Code Natura 2000 : 9180* (cet habitat est prioritaire)

Sous-alliance phytosociologique : Polysticho setiferi-Fraxinion excelsioris (O. Bolòs 1973) Rameau 1996

Ces boisements se développent dans les ravins les plus encaissés et les plus frais de la région. On rencontre par exemple de belles frênaies à Scolopendre dans certains ravins perpendiculaires à la Loire, autour d’Amboise. Les plus beaux faciès sont dominés par Fraxinus excelsior L., et Ulmus minor Mill., accompagnés d’Acer pseudoplatanus L., Corylus avellana L. ou encore Acer campestre L. Les fougères sont souvent très abondantes et des espèces comme Phyllitis scolopendrium (L.) Newman, Polystichum setiferum (Forssk.) T. Moore ex Woyn., Polystichum aculeatum (L.) Roth et Polystichum x bicknellii (H. Christ) Hahne forment souvent des tapis denses. L’habitat est également présent dans le Perche et dans le Boischaut sud.
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Figure 37 : Prothalle de Botrychium lunaria cultivé in vitro et présentant des organes mâles et femelles
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Spectre actuel de la flore 


du département de la Sarthe
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Spectre de la flore du département de la Sarthe au début du XXe siècle d’après l’inventaire de A. Gentil


<<<<<





� EMBED Excel.Chart.8 \s ���


























�





�


Figure 1 : Avancement de l’inventaire régional





�
Nombre de données�
Nombre de communes (avec données / nbr total)�
�
�
Août 2001�
déc. 2004�
Août 2001�
déc. 2004�
�
Côte-d’Or�
35 320�
147 900�
496/707�
623/707�
�
Nièvre�
37 272�
86 660�
296/312�
305/312�
�
Saône-et-Loire�
40 361�
184 600�
456/574�
541/574�
�
Yonne�
16 670�
88 200�
307/451�
397/451�
�
Total�
129 623�
507 400�
1555 / 2044�
1866 / 2044�
�
Tableau 1 : principales données quantitatives sur la Bourgogne
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Figure 6: bilan communal en décembre 2001
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● Considérée depuis comme disparue, elle a été réintroduite au Coteau d’Avron dans une vigne. 


Retrouvée en 2004 par Alain THELLIER à Clichy-sous-Bois. La population comporte plusieurs milliers de pieds, mais la plante est très peu florifère à cause du manque de luminosité. Elle se reproduit donc presque exclusivement de façon végétative (multiplication par bulbilles) et forme ainsi des tapis de feuilles quasi-monospécifiques.





● Une station a également été trouvée à Nogent-sur-Marne (A. THELLIER) dans le même contexte.





La Tulipe a subi une très forte régression en France,  du fait des changements des pratiques culturales et de la cueillette.


Ce type de boisements constitue donc un milieu refuge très important au niveau francilien.





Tulipa sylvestris L. subsp. sylvestris


Tulipe sauvage


Liliaceae


Centro-européenne


Archéonaturalisée





Très rare





● Cette bulbeuse, essentiellement liée aux terres cultivées, est localisée en Seine-Saint-Denis dans un boisement semi-naturel de parc urbain.





● Mentionnée pour la première fois en Seine-Saint-Denis autour de 1860 en Forêt Régionale de Bondy.
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� PN : protégée nationale; PR : protégée régionale; Z.N.I.E.F.F. : déterminante Z.N.I.E.F.F. en Ile-de-France





� E = dans l’eau ; B = bord des eaux ; A = autres





� Observés jusqu’au 31 décembre 1979
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